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La Morte
DERNIÈRE PARTIE

Journal de Bernard

VIII

Le bougcoir qu’il tenait à la main

éclairait ln pâleur et la contraction

de son visage—Il entra duns la
grande pièco du rez-de-chaussée qui

Jui servait de salon ct de bibiiothè-
que, ot de là soulevant une lourde
portière en tapisserie, il passa dans
son Inboratoire. Il alla droit à uno
sorte do buffet en vioux chêne, for-
mant encoignure dans un des angles
du mur, ot où étaient onformées les
substances dungoreuses qu’il om-
ployait dans sa médication ou dans
ses expériences.
Co buffet se fermait par uno de

ces serrures qui n’ont pas de clé ot
dont il faut connaître l'appareil
secret.
Après qu’il eùt fait jouer la plaquo

tournante de la serrure, le docteur
Tallevaut parut hésiter quelques

secondes avant d’ouvrir lo panneau

du meuble,—puis, d'un geste violent
il ouvrit le pannean. ussitôt son
front pâle se couvrit d’uno teinte li-
vide ; dans une série de flacons qui
étaiontrangés sur la plus haute
tablotte du buffet, son premier coup
d'œil avait reconnu uno place vide.
lin mêmo tomps, de ses lèvres agi-
tées par une légère convulsion, un
mot s'échappait faiblo comme un
soufllo :
—Aconit !
Tout à coup, il lui sembla enten-

dre quelques bruit dans l’intérieur
de ln maison.—I1 éteignit son flam
beau ot préta I'oreille.
Quelques minutos après, il distin-

gua nettement lo glissement d'un
pas furtif et un froissement do soic
dans la pièce voisine. Il se rappro-
chia vivement de la porto ct atten-
it.
La nuit très puro était éclairée

par un croissant de luno qui jetuit
dans le laboratoire, à travors los
fenêtres du jardin, quelques rayons
blanchätros.—La portière se souleva
ot Sabine parut { dans cette mêmo
scconde, le bras du doctour Talle-
vaut s'abattit sur lo bras de sa pupil-
o.
La jeune fille poussa un cri

étouifé, ot, laissant échappor dans sa
premiére surprise un flacon qui son-
ma sur les dalles, elle so rejota en
courant dans la pièce voisine.

Près de la grando tublo qui on
occupait le miliou, colle s'arrêta
brusquement, s’y appuya d'une main
otfit faco à son tuteur qui marchait
vers elle,

Dansla bibliothèque comme dans
le laboratoire, les fonêtres ouvrant
surle jardin, n'avaient point de
voluts, et la clarté polairo du ciol y
répandait, parplace, un vaguo domi-
Jour. M. T'allevaut put voir dans
les yeux ot sur lo visage de Sabine
Un air de bravade farouche.
—Mais, malheureuse ! lui dit-il,

d'une voix sourdo, defonds-toi donc
«+» Dis-moi que tu t'es trompéo...
l'aconitine est aussi un médicamont
tu m'a vu moi-même l'employor
quolquefois… lu as pu être impru-
dente...étourdio... ot tu as eu peur
de mes reproches... Voilà pourquoi
tu te cachais ? Voyons. parle |.
—A quoi bon, dit-olle, avec un

goste dédaigneux do la main, vous
he me croiriez pas, vous ne vous
croyez pas vous-même!
Le malheureux homme s'affaissu

sur son fauteuil de travail on se par-
lant haut à lui-même dans son trou-
blo profond :—Nonl...murmura-t-il,
Cest vrai,…c'est impossible…elle est
incapable d’une erreur si grossière !
Hélas! elle n’a quo trop bion su ce
qu'elle faisait ! Avec quolle habilité
infernale elle a choisi ce poison. ..
-dont les offets devaient imiter los
Symptômes de la maladie élle-mêmo
- «+80 confondre avec eux...et les
-4ggraver tout doucoment jusqu’à la

  

    
    

 

mort ...Oui, c’est un crimo,un‘crime
odicusemont prémédité coutre cette
aimablo et douco créature |— Et
après un silenco |-—Oh ! quelle misé-
rublo dupo j'ai étél.........Puis dros-
sant lu tête vers Sabine : —
—Dis moi, au moins que son

mari est ton complice...... que c'est
lui qui l’a poussée à cotte infâmo
action !
—Non, dit Sabino, il l'ignoro.……

Jo l'aimo ot je sais que j'en suis
aiméo... Rion de plus.
Lo doctour Tallevaut, après quel-

ques minutes de muet accablement,
reprit avec formoté, quoique d’uno
voix sensiblement altéréo :
— Sabine, si vous avez compté

sur quelque faiblesse criminelle do
mi part, vous m'avez méconnu:
mon devoir, dès ce moment, ost do
vous livrer à lajustice, ot, si horri-
bla qua anit_ce devoir, j
romplir.
—Vous y refléchirez auparavant,

mon oncle, dit froidement la jeuno
fille qui so tenait debout en face do
son tutourde l’autre côté de la table :
—carsi vous mo livrez à la justice,
si vous donnez au monde la joie d’un
pareil procès, vous devez prévoir co
quo dira le monde : il dira que je
suis votro élève, et il no dira quo la
vérité !
—Mon élève, misérable! Vous

ai-je dont jamais cnseigné d'autres
principes que coux que jo pratiquais
moi-même ? Vous ai-je jumais don-
né, par ma parole ou par mon oxem-
ple d'autres loçons que dos legons de
droiture, do justice, d'humanité,
d'honneur?
—VYous me surprenez mon oncle.

Comment un esprit tel que la votre
no s'est-il jamais douté que jo pou-
vais tirer de vos doctrines ot de nos
communes études des conséquences,
des enscignements differents de coux
que vous en tiriez vous-même ? L'ar-
bre de la science, mon oncle, no
produit pas les mêmes fruits sur tous
los terrains......... Vous me parlez
do droiture, de justice, d'humanité,
d'honneur?

Vous vous ctonnez que les mêmes
théories qui vous ont inspiré ces ver-
tus no mo les aiont pas inspirées à
moi-même ?.La raison on cst pour-
tant bien simple...... Vous savez
comme moi que ces prétendues vor-
tus sont en réalité fucultatives......
puisqu’elles ne sont que des instincts
... de véritables préjugés que la na.
ture nous impose... parce qu'elle en
a besoin pour la conservation et lo
progrès de son œuvre... Il vous
plait de vous soumettre à ces ins-
tincts….. ot à moi il ne mo plnit
pas...voild tout ?
—Mais ne t'ai-jo pas dit ot répété

mille fois, malheureuse. que le de-
voir, l'honneur, le bonheur même,
étaiont dans la soumission à ces lois
naturolles, à ces lois divines ?
—Vous me l'avez dit, vous le

croyez... Moi, je crois lo contraire
Jo crois que le dovoir, que l'honneur
d'une cranture humaine est de se
révolter contro ces servitudes, de
socours cos entraves dont la nature,
... out Dieu, comme vous voudrez,
nous charge et nous opprime, pour
nous faire travailler, malgre nous, à
un but inconnu,... à une œuvre qui
ne nous regarde pas... Ah! certes,
oui, vous m'avez dit et répété que
c'etiit pour vous non seulemont un
devoir, mais une joie do contribuer
humblement par vos travaux ot vos
vertus, à je ne sais quelle œuvre di-
vino, à je no sais quol but supérieu-
re ot mystérieux vers lequel l'uni-
vers ost on marche...

Mais vraiment, ce sont là des
plaisirs qui mo laissent parfaitement
insonsible ; jo me soucie peu, je vous
jure, do me priver, do mo contrain-
dre, do souffrir toute ma vio pour
préparer, à jo sais quelle humanité
future un état de bouhour et de per-
foction dont jo no jouirai pas, des
fetos dont jo ne serai pas, ot des pa-
radis où jo n'entrorai pas |...
Sous l'empire des émotions qui

I'agitaient en ce moment terrible, su
parole, d'abord calme et glaciale,
s'étant animée peu à peu et prenait
par degrés, un caractère de violente
oxaltation,

lille avait quitté sa premidre atti-
tuno et ello s'était miso à marcher
a pas lents d’un bout à l'autre de la
bibliothèque,— s’arrètant par inter-
vallos pour accontuer son langago
d'un guzlo énergique.—M. Tallevaut
toujours immobile dans son fauteuil,
no lui répondait plus que par de vu-
ques oxclamations d'indignation et
paraissait suivre do l'œil, avec stu-
pour, cetto ombre spectrale qui par-
fois se perdait dans los tendbres,
tantôt s’éclairait des lucurs pâles du
dehors.

-—Faut-il tout vous dire ? poursui-
vit-elle. Je m’onnuyais mortolle-
mont; je m'onnuynis dans le pré-
sont, duns le passé, duns l'avonir.…

L'idée do pussor ici ma vie, pen-
chée sur vos livres ou sur vos four-
neuux.... avec lu perspective de la
porfection finale de l'univers pour
distraction ot pour tout réconfort...
cotte idée m’etait insupportable |
Uno telle vie pout suffir & une être
qui est toutcerveau comme vous;
mais à ceux qui ont dos nerfs sons la
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passions dans le cœur... Jarfais !...
Je suis uno fommo,ot j'ai toutos los
aspirations, toutes les passiong d’uno
femme ; olles sont même cis moi
plus puissantes que choz d'äutres,
parce que je n'ai ni les superstitions
ni les préjugés qui, chez d'autres
peuvent les amortir......... Je révais
de grandes amours, je révais une
existonce do luxo, de plaisirs, d'éle-
gance au milieu des fetes monduines
je sentais quo j'avais reçu du hasard
tous les dous qui pouvaient me faire
jouir do tout cela avec plénitudo,.. .
et il fallait y renoncer à jamais...
À quoi m'oût servi alors cette indé-
pendance d'esprit que j'avais con-
quise 7.. & quoi mo servait toute ma
scionce si je n'en tirais nucun profit
pour mes ambitions, aucune armo
pour mes passions ?........ Uno oc-
casion n’est présentée......... J'ai
uimé coi homme et j'ai compris
qu'il m’aimait ; j'ai compris que s’il
était libre, il m’épouserait....... ot
alors... j'ai fait ce quo j'ai fait!....
Un crime ! Mais c’est un mot !.....
Qu'ost-cc qui ost bien et qu'est-ce
qui est mal /......... qu'cst-co qui est
vrai, oll qu'est-ve qui est faux 7.....
ln réalité, vous lo savez bien, le cu-
de do la morale humaine n'est plus
aujourd'hui qu'une page blanche où
chacun écrit a qu’il vout, suivant
son intollisonce ot son tompéra-
ment.

Il n’y à plus que des catéchismes
individucls... Le mien est celui-là
même que la nature me préche par
son exemplo : ello élimine avec un
égoïsmo impassible tout co qui Ia
gene ; elle supprime tout co qui fait
obstacle À son but; elle écrase le thi-
ble pourfaire place au fort..... ot co
n’est pas d'aujourd'hui, soyez sûr
quo. cette doctrine est celle des
esprit, vraiment libres ot supérieurs.
+». On adit do tout temp. : Les
bons s'en vont !
Non ! ce sont les faibles qui s’en

vont, .. et ils ne font quo leur de-
voir, ot quand on les y aide un pen,
on no fuit, après tout, quo co que
fait Dieu !... Relisez votre Darwin,
mon oucle !...
Mais celui à qui ollo parlait avait

cessé do l'entendre. En se retour-
nant vera lui pour lui adresser sa
sauvago apostrophe, elle vit que son
corp s’etait incliné lourdement en
avant et que sa tête gisuit inerto sur
la table.
—Il n'avait pu soutenir l’effroya-

blo choc qui l'avait frappé en même
tomps au corvoau et au cœur.
Sous ce coup terrible, ses senti-

ments, ses idéus, sa foi, son couruge,
—toute si vio intellectuolle ct mora-
le s'écroulait.
—Sajeune pupille n’était pas seu-

lement pour lui une compagne, une
fiancée bien-aiméo : cilo était duns
son étrange beauté, comme l'image
mêmo de sa religion philosophique,
c’était en clle quo cotto religion res
lendissait, lui souriait, l’enchantait
In voyant tout à coup apparaître lo
monstre sous.co masquo charmant
on adoré,st ponséo s'étoignit, puis
sa vie.
—Uno

droyé.
Quo se passe t-il on ce moment

dans l'esprit ot dans l'âme de celte
jeune créature qu'uno phylosophie
trouble avait jetée hors do l'huma-
nité ? On no sait. Mais, apres un
premier snisissement silencieux,
quand elle tint sous sa mainle coeur
à jamais glacé de celui qui depuis
tant d'annéos, l'avait comblee de
bionfuits êt do tendresso, elle s’af-
faissa sur ses genoux ot saugluta
convulsivement.

(A suivre)

OUVERTURE

L'EXPOSITION COLONIALE
La cérémonie del'ouverture de

l’Exposition coloniale à été entou-
rée d’un très grand éclat. lêlle n
été présidée par la Reine elle-
même, ayant auprès d’elle toute
la famille royale cet les person-
nages les plus considérables du
Royaume. Il y avait longtemps
que la population de Londres
n’avait vu pareil spectacle, qui
lui a rappelé l'ouverture de la
première Exposition universelle,
et a soulevé un enthousiasme
indescriptible.
En dehors des diverses consi-

dérations qui ont motivé ce
déploiement inusité, un autre
sentiment anime, en particulier,
les classes dirigeantes à l'heure
actuelle: c'est le ‘désir que
l'uuité de l'Empire anglais, que
des esprits inquiets ou jaloux
représentent comme traversant
une ‘crise, s’affirme à nouveau.

congestion l'avait fou-

ailes les colonies qui, par suite du
caractère même qu'elle a donné
à leurs relations avec elle, s'en
tenaient, en apparence, un peu peau, du sang dans les veines et des
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du monde entourée de tous les
jeuneset (lorissants pays formés
à son image. De là, ia faveur
particulière dont jouit le grand
concours colonial qui s'ouvre, et
le légitime succès qu'il obtien-
dra. Ce n’est pas seulement
une Exposition organisée parles’
colonies, c'est encore et surtout
une Exposition patronnée et fa-
vorisée par la Métropole elle-
même, et dont la réussite lui
tient an cœur. A ancune épo-
que les colonies n’ont. ‘été en
aussi haute faveur, et la réunion
de South-Kensingtonarrive juste
à point pourrecueillir les béné-
fices de cette situation.

Il faisait mardi dernier à Lon-
dics win leaps splendide — ce
que les Anglais appellent the
Queen's Weather. Toute la ville
était en fête, et l’ailluence aux
abords de South--Kensington
énorme,
À son entrée au Palais de l’Ex-

position, la Reine a été reçue
par le l’rince de Galles en sa
qualité de Président de l’Exposi-
tion. Son Altesse a ensuite pré-
senté à Sa Majesté les comunis-
saires des colonies. Après cette
présentation, le cortège s’est for-
mé. Le Canada est reconnu
comme la première des colgnies*
anglaises : en conségnenéé son
représentant,sir.Charles Tupper,
avait l’honneur de marcher on
tête des commissaires coloniaux.
La Reine a traversé les princi-

pales galeries de I’ Exposition.
Dans chaque section se tennieni
les exposants et le personnel de-
commissariats. Duns la galerie
canadienne, qui oflrait le plu-
brillant coup d'œil, se trouvaient
réunis nutour de Lady Tupper
et de su fille Madame Cameron
tous les Canadiens de passage à
Londres, et la Reine y a été sa-
luce avec une effusion particu-
lière.

Arrivée à Albert Hall, où
étaient réunies près de 10,000
personnes, la Reine a pris place
sur le trône, tandis qu'à sa droite
et à sa gauche se rangeaient les
membres de la famille royale.
En ce moment, l'aspect que

présentait la vaste salle était le
plus imposant qu’on puisse imna-
giner. Sa Majesté a été l’objet
d'une manifestation dont l'ar-
deur égalait la sincérité, et à la-
quelle personne,idans cette nom-
breuse réunion, n'est resté étran-
ger. . the. ; . . ‘-

Après le God save the Queen,
madame Albani, accompagnée
par les chœurs, a chanté une ode
spécialement composée pour la
circonstance par lord Tennyson,
poète-lauréat de l'Angleterre, et
mise enmusique par. Sir Arthur
Sullivan. Voici la traduction de
cette ode empreinte, à chaque
strophe, de la pensée-mère que
nous signalions au début de cet
article :

I

Salut, salut unanime et tout
d’une voix! Nous nous réjouis-
sons de votre bien-être, lils et
lières qui avez envoyé de tous
les caps, de tous les continents,
les produits de vos champs, de
vos fleuves, de vos monts, de vos
mines, de vos forêts vierges,—
œuvres du cerveau subtil et de
la main droite, splendeurs de la
Terre du Matin, dons de toutes
les zones britanniques!......

Bretons, gardez ce quiest a
vous !......

Il

Puissions-nous trouver, aprés
des années écoulées, dans le fils,
le portrait desa mère et puissent
pour toujours être vôtres cette
vieille énergie et cette constance
qui ont fuit ln grandeur de vos
pères dans cette ile, et, partout
où flotte son glorieux pavillon,
entre la mer et le ciel, font res-
pecter sa puissance.

Bretons, gardez ce qui est à
vous !...... -

: III 7

La Bretagne combattit jadis
ses enfants, elle échoua. Jamais
plus, indifférents à notre race
qui grandit, nous ne commet-
trous le péché de nos pères —
de nos. pères qui, dans un siècle
moins éclairé, peu prévoyants
de l'avenir, chassèrent du nid
maternel ce jeune aiglon de

de sespropres forces ! … Breton; ‘gardéz ce qui‘est à
vous ! ve oe °

l’Ouest, et l'obligérent a vivre

IV

Nous, qui avons en commun
un passé glorieux, frères, nous
séparerons-nous 2 Ne nous serre-
rons-nous pas plutôt les uns
contre les autres, dans In bonne
et la mauvaise lortune ? J'en-
tends la Drelagne crier de ses
myriades de voix humaines:
“ Fils, restez unis, daus un seul
tout, avec le cœuret l'aine de la
Bretagne !......Une scule vie, un
seul drapeau, une seule ilotte,
un seul trône !.….”

Bretons, gardez ce qui est à
vous !
lt que Dieu nous gardo tous !
Madame Albani a chanté ce

MOICCAU avec cel url exquis,
cette voix d'une purelé et d'un
charme si rare qui lui ont fait
une place à part parmi les
grandes artistes contemporaines.
L'éclat d’un talent si parlait est
encoru relevé chez la cantatrice
canadienne par l’expression ou-
verte et sincère d’une physiono-
mic restée vraie à travers tous
les rôles qu’impose la scène, par
la modestie de l’attitude, retlet
d'un caractpre,délicat et d'une
vie uniquement partagée entre
lesdevoirs du foyer et le culte
(du grand Art. L'auditoire a luit
Un grand triomphe à Madune
Albani. À ce triomphe se mè-
tient les acclamations émues de
quelques-uns de ses compatrio-
Les, perdus dans lu foule, et qui,
Uti car reconnaissant, sulu-

deni en elle, au-dessus de l'ar-

Isle inspirée, la Canadienne, la
dorivase Canadienne,

Le trince de Galles, en sa
qualité de président de l'Iox-
sstilon, à adressé ensuite à la
Xeine Une allocution au cours
te laquelle il a rappelé, en des
Lermes qui ont visiblement tou-
ché Sa Majesté, la part prise par
le Prince Albert à la première
lixposition universelle, il y a
trente-cing ans.
Après avoir terminé son allo-

cution, le l'rince a présenté à la
heine la clel de l’lüxposition, et
Sa Majesté a lu alors d'une voix
forto et avec_une grâce de die-
tion parfaite le discours suivant:
Je reçois avec la plus gtande

satisfaction l’adresse que vous
m’avez présentée sur l’ouver-
ture de I'Exposition.

J'ai remarqué avee un vif et
toujours croissant intérêt la ima-
nière dont vous avez rempli les
fonctions qui vous ont été con-
liées par la commission royale
ei je suis heureuse de constater
le résultat de vos ellorts, efforts
qui se sont traduits par la ina-
gnilique exposition que nous
voyons aujourd'hui.
Je suis profondément touchée

del’allusion que vous avez faite
à la cérémonie de 1851, et je
partage entièrement l'opinion
que vous avez exprimée que si
le prince consort, non époux
bien-aimé vivait encore, il au-
rait assisté avec le plus vif in-
térêt au dévoloppement de ses
idéeset j'ajouterai qu'il aurait
vu avec plaisir notre fils pren-
dre la direction du mouvement
dontil a été le promoteur.

Je me joins de cœur avec vous
pour souhaiter que cutte entre-
prise serve à stimuler les inté-
rêts commerciauxet les relations
entre toutes les parties de mes
domaines en encourageant les
arts de la paix et de l’industrie,
et en resserrant l'union qui
existe actuellement entre toutes
les parties de mon empire.
A la suite de ce discours, qui

s’est terminé au milieu des ac-
clamations,  l'Archevêque de
Canterbury a dit une courte
prière ; puis, Madame Albani a
chanté Home siwcet ITome avec
une telle profondeur de senti-
ment, une inspiration si élevée,
que la leine elle-même, touchée
au cœur par ces accents qui
semblaient ceux même de la
patrie, a donné le signal des ap-
plaudissements.

Sa Majesté a ensuite quitté
l'estrade, accompagnée de sa
suite, après avoir répondu avec
une bonne grâce charmante aux
démonstrations qui la saluaient.
une dernière fois, et lui témoi-
gnaient la reconnaissance du
peuple anglais et des représen-
tants des colonies pourl'éclat
qu’elle venait de donner par sa
présence à cette grande fête co-
loniale. 

Unfcent leNuméro.
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Froques of Culeçons pour hommes,

Lroques ct Culegons pour hommes,

Fruques et Culrçons pour honimes.

Dans toutes les Grandeur,

Dans tous les Gokts,

Dans toits les Prix,

Lowr hommes de Petite Taille,

De Taille Moyenne,

Et de Grosseur demesurée.

L. A. BERGEVIN,
354D, Rue Notre-Dame,
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No. 158, RUE ST-JEAN,
(EN DELIORS),

QUEBEC.
L'assortment varié cb considérable

qu'il vie.t just ment de recovoir et con-
sistant en :—

ARGENTERIES de toute espdeo.
MONTRIS- en Or et eu Argent.
CILAINES en Ur, Argent et Cheveux.
EvINGLISTTES de Loutes sortes pour

Diunes et Messieurs.
LRACELETDS, COLLIERS, LOQUETS,

pour Dites,
JONCS unis et gravés, Jones de toutes

sortes.
LENDANTS - D'OREILLES dung los

moûts les plus variés.
BOU'TL05 Dls Ch EMISES on Or ot en

l'ierre, nouveau venre.
HURLOGES unies et de funtaisie, der-

niers patrons.
Ayunt élé act.oié au comptant lui à

vith une diminution de 20 par cent sur
les prix ordinaires, ce qui le met en état
de pouvoir l’offrir au public à des prix
défiant toute compétition.

Las soussigné tenant établissement de-
puis Z2 ans so croit en élat du pouvoir
ulfrir au public toutes les garanties dési-
rables, pour l’exécution du tout ouvrage,
soit pour fiire ou répurer Louts espèce de
CURONOMETRES, MONTRES, MOIt-
LOGES, DIJOUTERIES, BIC, JSTU.

JOSEPIIDONATI,
Horloger et Bijoutier,

24 mars 1886, gui—149

 

Pavillon = patinage à roulette
Musique de fanfare l’après-midi

et le soir
 

TROIS SÉANCES TOUS LES JOURS,
(Jéccepté le Dimanche),

10 212 A.M,; 28045 10 ML;
10 1% ML

ADMISSION. — Matin et après-midi,
10 «ts. Usage des patins gratis lo matin,
le soir, 15 cts. Dix billets pour $1.00,
Usaxe des qutins l'après-midi et le soir,
10 els. Pour les enfants au-dessous de
12 ans, lUets, l'our toutes les séances,
usige des pating gratis,
Ceux qui désirent apprendre le pati-

nage à roulettes feront bien d'essayer le
matin,
On fera des prix particuliers pour les

écoles publiques, les écoles du dimanche,
les sociétés, les clubs, les églises, ete.

et 7. 30 à

ATTIVAYANT
Mure Macais Srancer (Little Tot,)

appiraîtes tous les soirs de cetto semaine
et suinedi après-midi, pour exécuter son
merveilleux patinage et jouer ses diflé-
rents rôles. On distribuerx des médailles
d'argent et des médailles d'or, mecredi,
et samedi svir,aux vainqueurs des courses
de vélocipède et de patins à roulettes.

10 mui 1886. 021

ATTENTION ! ATTENTION !
NOUVEAU MAGASIN

D'EPICERIES
—000:

LE SOUSSIGNE, #'é¢tunt décidé de
se livrer au commorco pour son propre
compte, après avoir acquis dans lo com-
merce d’épicories une oxpérience de plu-
sieurs années, prend occasion de donner
avis i ses nombreux amis et au public en
général, qu'il a ouvert un magasin au
No. 56, rue Champlain, (vis-à-vis du
marché), où il tiendra constamment om
mutins des
4 LY

EPICERIES DE PREMIERE

CLASSE

qu’il vendraà des prix défiant toute com-
tition. 11 invite respectucusement tout
¢ monde A lui faire visite, convaincu que
les acheteurs seront toujours sutisfuits,
tant des prix que de lu qualité de ses
marehundiges,

N'oubliez pas l’adresse,

56, RUE CHAMPLAIN, 66
(VIS-À-VIS LE MARCHÉ.)

WM. KENNEDY.
22813 mai 1886.

 

 

 

Dr. J. A. MARCOUX,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

Gradué de l'Université-Lavat.

—GOIN DES RUES—

SI-OURS & ST-VALIER,
Ancienne résidenco de feu le Dr Dion.

122 b,P, M,6à8RP, M 
 

12 mai 1886,

Tirures DE BUREAU, — 7 à 10 h, À. M;
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LA JUSTICE

QUEBEC, 29 MAI 1886.
 

Sommaire des Annonces.
A. T. Constantin & Cie : Grande attrac-

tion et grande excitation,
C. Paumié ; Hotel du duc de Kent.
St-Colomb de Sillery : Les Anciens Cana-

diens.
Oct. Lemieux & Cie : Encande résidences

de campagne. '
W. Simpson : Sel! Sel! Sel!
J. A. Bergeron : Hotel Albion.
N. S. Hardy : Cloches ! Cloches!
Elzéar Fortier : Ligne de Ste-Anne.
Salle Jacques-Cartier : Les Boucaniers ou

les Frères de la Cote.
George M, Webster & Cie. : Charbons

Anthracites.
Coté ot Fuguy : Grande vente de 3,000

verges de soie !
Ferblantier, plombier et couvreur: L. Z

Trudel.
Barbier: J. Daignault.
Le mal de tête guéri : MM, Gingras, Lan-
lois ot Cie.

Pharmacien-chimiste : J. IL. Morrison.

Ale Ambrée : M. Boyce et Fils.
J. Daigneault, barbier : Salon de pre-
mière classe.

Jos. Oct, Bélanger : Avis aux manufne-
turiers.

Wm. Kennedÿ : Attention! Attention!
P. C. D' Auteuil : Efficacité des journaux.
Traverso do St-Romuald et Sillery.
Traverse de l'Isle d'Orléans.
Dr J. A. Marcoux, médecin-chirurgien.

Hôtel du Peuple : M. O. Bélanger.

Chaussures! Chaussures ! : J. E. Comtois

Windsor Hotel : Capt. Joseph Duchéne.

 

 

Quand l’iniquité nura, couvert
toute In terre, si In justice a pu
se cocher A l’ombre d’un brin
d'herbe,c’est assez pour qu’ello
graudisse ct purfume les trois
mondes.

EpGAR QUINET.

ERA remem

LES RECLAMATIONS DU
CANADA

Lie New York Herald, dans un r¢-
. cent article, a peine 3 contenir son
dépit sur l’attitude quo vient de
prendre notre petit Canada vis-à-vis
des pêcheurs américains. “ Il n’est
pas digne des Etats-Unis,” s'écric-
Lil, ‘ de s'amuser à entrer en rela-
tions diplomatiques avec une colonie
comme lo Canada.”

Cependant, l’Oncle Sam n’a pas
trouvé précisément indigne de fuire
des incursions dans nos enux pour
essayer do dérober le poisson d’une
colonie insignifiante comme le Ca-
nada.
Naturellement, lo gouvernement

américain n'a pas intérêt à traitor
avec nous pour l’excellonto raison
quo nous sommes chez nous, que
nous sommes personnelloment lésés,
et que nous no saurions cedor à des
empiètements intompestifs sans ap
porter une surveillance julouse à leur
empêchomont. Copendant, l’Angle-
terre si clle intervient, devra en pas-
ser par ce que nous voudrons ot res-
pecter nos légitimes réclamations ;
autrement elle s'exposcraità ne pou-
voir plus compter sur une loyauté
inultévablo qui lui assuro l'adhesion
entière de plusieurs millions de su-
Jets,

Les autécélents de nos voisins no
sont pus toutà-fuit de nature à nous
rassurer dans les négociations qu’ils
pourrsient entamer avec le gouvor-
noment anglais. La question do la
délimitation des territoires qui n’est
pas disparue de nos souvenirs, nous
rend assez soucieux. ll ost reconnu
que nos bornes au sud du Canada
ont été cunsidérabloment reculées
par ces bons voisins et que nous de-
Vrions avoir dans nos possessions le
Michigan, une purtie du Maine et
d'autres contrées qui nous apparte-
naient.

Il est rogrettahlo qu'il n’y ait pas
de traité qui nous permette do ré-
ler nous-mêmes nos affaires avec
ceux qui veulent nous molester.
Dans tous les cas ce qu’il nous

reste à luire c'est d’exercor sur les
autorités impériules une pression
assez {orto pour que nos droits soient
respectés et nous arriverons A cela
81 notre action est vraiment énergi-
quo. .

11 serait absurde do tolérer plus
longtemps co système do flibusteric.

Si nos pêcheurs rostent chez oux,
nous ne Voyons pas pourquoi los
péchenrs américains viendraiont leur
enloverle fruit d’un travail qui lour
reviont de droit et qui constitue une
des grandes ressources de notre pays.

 

CHEMINS DE FER

Voici In liste des octrois que le
gouvernemout fédéral so propose
d'accorder aux chemins do for de la
province de Québec:

lo Au chemin de for New Glas-
gow et Montcalm, 83,200 par mille.

20 Au chemin de for do Hereford,
$3,200 par mille,

3o Au chemin do fer de St-Félix
an lac St-Gabriel, 83,200 par mille.

do Au chemin do for do l'Assomp-
tion et l’Epiphanie, 83,200 par mille

50. Au chemin de for do St-Jérôme,
$5,100 par mille.

60 Au Cunada Atlantique, $3,200
par mille..
To Au chemin do fer du lac St-

Jean, 81,461 additionnellos par mille,
8o‘Au chemin de for du Cap-

Rouge, 83,200 par millo.
95‘Au chemin do for du Long.

sault, $6,000 par mille,
10e Aa chemin de fer Yamaska et

St-Frangois, $3,200 par mille.

=

     - Législature Provinciale

Séance du 28 mai.

-L'Orateur prend le fauteuil à 4
heures,
Lo bill du barreau subit sa seconde

lecture est référé à un comité spécial
composé des membres du borreau
appartenant à l’Assombléo Législa-
tive. Co comité devra siégor mercre-
di prochain.

lin quo ce bill a été lu.
Il a été ontondu que la séance se

continuera jusqu’À sept heures ot
domie ot que la chambre no siégora
pns lo soir.
L'hon. M. Lynch présente ensuite

la résolution suivante:
Résolu, Que le lieutonant-gouver-

neur on conseil pourra convertir, on
tout ou on partie, tout subside en
torres auquel uno compagnie peut
avoir droit en vertu da statut 45
Victoria, chapitre 23, ou on vertu
d'aucun acte passé dans la présente
session, en un subside.on argout, en
payant uno sommp,Mexcédant pas
35 contins l'acxeau:temps où lo dit
subside doviendra dû, et uno autre
somme n’oxcédant pas tronte-cinq
contins l’âÂcre quand les terrains as-
signés à cotto compagnie auront été
vendus ot payé, conformement aux
règles ot règlements du département
des terres de lu couronne, ot sujot
aux conditions propros à assurer la
construction du chemin, auquel le
dit subside s’appliquera que le lieu-
tonant-gouverneur en conseil pourra
établir, pourvu que les compagnies
ayant droit A un subside on terres
aient déclaré dans le délai des deux
ans qui suivront la pussation de
l’acte qui sera basé sur la présonte
résolution, leur option on favour de
la dite conversion du dit subside, par
uno résolution de lours bureaux de
directeurs régulièrement communi-
quée au gouvernement par linter-
médiaire du commissaire de l'agri-
culture et des travaux publics.

Bills et ordres publics
Les bills suivants subissent leur

soconde lecture :
Acto pour amender l’article 556

du codo de procédure civilo,--M.
Poulin.
Acte pour amender l’article 2157

du code civil—M. Gagnon.
Acte pour établir un bureau d'en-

registrement 4 Tadoussac, pour le
comté de Saguenay et détacher à
cetlo fin co dernier, de lu première
division d'enregistrement du eomté
de Charlevoix,—M. Saint - Hilaire.
Acte pour amondor les lois sur

l’instruction publique de manière à
établir un bureau d’oxaminateurs à
Notre-Dame du lac St-Jean,—M St-
Hilaire.
Acte pour amondor de nouveau

l’article 312 du code municipal.
Acto pour amendor les articles

1904 ot 2005 du code civil du Bas-
Canada,—l'hon. M. Garnoau.
Acto pour amender le code du no-

taviat,—M. Poulin.
Cos différents bills ont été discutés

et renvoyés au comité général de la
Chambre.
À sept houres ot demie, la Cham.

bre s'ajourne jusqu’à lundi prochain,
à 3 heures.

——eema.

Parlement Fédéral,

CIIAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 28 mai.

L'Oratour prend lo fauteuil à 3
houros.

Sir Ifoctor Langevin propose que
quand cette chambre s'ajournera
ello domeuro ajournée a 3 heurs p.
m. ; que ce jour-là ot lundi prochain
les mesures du gouvernement aient
la pré:éance sur les autres mesures
M. Gault.—Le gouvernement en-

tond-il fournir a la chambre de nou-
veaux détails sur los saisies opéréos
par la douaue à Montréal ?

L’hon. M. Bowell. — On en est
oncore vonu à aucun arrangoment.
L'affaire est entée les mains dos
avocats du gouvernement.
MM. Landerkin, Cook, Mills et

Vail demandentsi le gouvernement
va fournir cortains rapports ordonnés
parla chambre au commencement
de la session.

Sir Hector Langevin.—Ces rap-
ports so préparent ot ils seront sou-
mis aussitôt que possible.
M. Somorville (Brant) formule

sos accusations contre M. Hector
Camoron M. P. pour Victoria Nord,
à propos du subsido de $9,600 votées
à la Érie and Huron By. Co en 1884,
Il demande un comite spécial d’on-
quêto composé de MM. McCarthy,
Langolior, Desjardins, Listor, Mac-
Master, Flemmings ét Colby.
M. Cumeron nie carrément les

accusations portées.
Sir John demande à M. Somer-

ville de donner le nom de la per.
sonno qui a fourni les renseigne-
ments sur lesquels sont basées ces
accusations.

Sir Hector propose en amende-
mont à la motion Somerville de réfé-
rer les accusations au comité des
privilèges ot élections, Cet amonde-
ment ost adopté.
L'hon. M. Pope fait motion quo la

chambro se forme en comité sur les
résolutions relatives aux subsides à
accorder aux chemins de fer et à la
construction de voics ferrées. L'ho-
norable ministre a fait l’eloge des
curés Labelle ot Gendreau.
La chambre se forme en comité

des subsides el adopte plusieurs
itoms,
À la reprise de la séance, elle con-

court dans les amendements faits
par le sénat à plusieurs bills privés. 

C'est sur proposition de M. Asso-|8
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La chambre se forme en comité
sur les résolutions de chemins de fer
et les adopte toutes. |

Plusieurs bille privés subissent
leur seconde lecture. :

L'Orateur lit un message du gou-
verneur-générul transmettant à la
chambrelas estimés eupplémentaires

49, ot -dont 841,916 pour travaux
publics à Québec.

L'hon, M. Blake demande si le
ouvernoment a encore quelque nou-

velle législation à proposer.
Sir Hoctor répond: Pour le mo-

ment, non.
L’hon. M. Blake demande alors

quand la prorogation dos chambros
va avoir liou.

Sir Hector. —Nous sommes entre
les mains de la chambre à ce sujet;
mais il semblo impossible de proro-
ger lundi prochain.
A 1.50 heure a. m., la chambre

s’ajourne,

 

Résumé des Dépêches

LE DERNIER TRIOMPHE DE GLADSTONE.

—OPINION E LA PRESSE.—DECLA-

RATION A LA CHAMBRE.—RENVOI

DU PROJET A LA SESSION D'AU-

TOMNE.
—

Londres, 28.—Le Pall Mall Ga-
zette (radical) dit que Gladstone a
assuré, à l'assemblée d'hier, la se-
conde locture de son projet do Tome
Rule. Cojourual ajoute: “Et la
sombre perspective d'une dissolution
prochaine du parloment est dispa-
ruo. ”
La St. James Gazette (conserva-

teur) admet qu'elle croit maintenant
probable que Gladstone va réussir
à attoindre son but ; Mais ollo déclare
que son projet de législation pour
l'Irlande so trouve détruit par les
concessions proposées,

Sir Michael Hicks Beach a déclaré
au nom de M. Gladstono qu’après le
vote de la seconde lecturo du projet
de Home Rule le gouvernement ne
demanderait pas à cetto session de
continuer le débat et la prise cu con-
sidération de cette mesure mais qu'il
1a renverrait A la session d’automue.
Sir Beach voyant quo cetto déclara-
tion ne sauisfait pas la chambre, pro.
posa l'ajouraement,

Cotte proposition fut reçue parles
applaudissoments do l'opposition.
Tous les députés conservateurs se
déclarèrent pour la motion Beach.

Sir Randolph Churchill a prétendu
qu'on no pouvait trouver un précé-
dent qui justifiit la conduite actuolle
du gouvornement.
Lord Kartington dit que la Cham-

bre a droit de savoir si le projet
actuel de Home Rule sera pris on
considération à la session d'automne
ou si ce sera un projet de loi nou-
veau qui sera soumis.

Gladstone dit alors qu'il avait dé-
claré hior qu’il adopterait de préfé-
renco ce dernier mode do soumottre
lu question Home Rule. “ Alors,
continua M. Huntington, on de-
mande à la chambre de voter la
seconde lecture d’un bill qui no de-
viendra jamais ici. Il n’y a pas de
précédent qu’on ait demandé à la
chambre de s’occuper d'un bill qui
est déjd lettre morte.” (Applaudisse-
ments.)
M. O'Conner a dit que la conduite

de lord Harthington et colle des
conservateurs démontrait que le bill
de Gladstone était “ trop vivant”
pour oux. (Applaudissements à ou-
trance.)
La motion d’ajournement de Sir

Boach a été mise aux voix. Cham-
berlain a voié contre, la plupart des
partisans de lord Hartinghton se
sont abstonus de voter.
Lo projet do loi sur le port d'ar-

mes en Irlande « été vote en troi-
sième lecture par 156 contre 65.

L'assemblée des partisans de
Chamberlain ot Lord Hurtington qui
dovait avoir lieu aujourd’hui est
romise à lundi.

Dublin, 28. Les orangistes s’en-
rdlent comme volontaires pour s’op-
poser au projet de Home Rule.

ERUPTION DE L'ETNA

Catane, 28.—La lave de l'Etna se
répand toujours. La destruction de
la ville de Nicolosi est inévitable,

LE COMTE DE PARIS

Madrid, 28.—Lo comte do Paris a
quitté Madrid aujourd'hui pour Paris.

CHOLÉRA

Vionne, 28.—L'épidémie du cho-

veaux cus dans les dornières 24
houres.

LE BUDJET DESCULTES
Paris, 28—Le comité du budjet
ar un vote de 15 contre 13 a rétabli
e budjot des cultes qui, morcrodi
dernier, avait été retranché par un
vote de 12 contre 9 du même comité

FUNÉRAILLES DU COL. IERBINGER

Paris, 28—Les fnéraillos du colo-
nel Horbinger, de l'armée française
au Tonkin, ont eu lieu aujourd'hui
avec les honneurs militaires. ‘Quol-
ques-uns des discours prononcés sur

dans l'opinion publique du mécon-
tentement contre la politique colo-
niale du gouvernement. On y a dit
ue le colonel Herbinger était une

des victimes de cette mulheureuse
entreprise du Tonkin,

- Les divers orateurs ont tous joté
la responsabilité des désastros du
Tonkin sur M. Jules Ferry. A plu-
sieurs roprises, ona ontondu la
foule crior : “ À bas Ferry, à bas
Ferry.”

BOOIALISTES ALLEMANDÉS - New-York, 28.—Most, Shenck ot

our 1886-87 au montant de 82,065- |.

léra augmonte. On rapporte 35 nou- |.
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Branhoeborg, les trois socialistes
allemands qui ont été’la cause des
troubles lors do la dernière agitation
ouvrière, ont comparu dovant les
grands jurés“aujourd’hui. Ces der-
niers los ont trouvés coupables, dé
délits ot ils recevront leurs senfences
mercvedi prochain, es

e- >
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TENTATIVE D’ASSASINAT

Lundi derpior, & Ste Monique dé’
Nicolet, un homme du nom de
Antsino Cloutier a tents de tuer sa
femme dans un accès de jalousie
furieuse. ;

Voici commontla chose s’ost passé:
Tout était siloncioux .dans la

maison quand tout-à-coup le mari
entro, so précipito sur son épouse
uno hache à la main ot Ia fipppo à
plusiours reprises. Pendant plusieurs
minutes la pauvre fommo soutint la
lutte avec un courage héroïque ; ello
réçoit huit coups de hache qui perce
ses vêtements et elle tombe sous lo
neuvième qui l'avait atteint à lu
jambe en lui faisant une entuille pro-
fonde. Alors, voyant que ni ses sup-
plications, ni ses larmes ne pour-
raiont attondrir le cœur de son bour-
reau ello se mit à implorer la Sainte
Vierge de venir à son socours. Lo
malheureux époux écumant‘do raiso’
s'écria avec un blasphème: “invo
que plutôt lo diable car c’est là que
je vuis l'envoyer. ” lb eu métue
temps, les yeux cosanglantés, l’é-
cume à la bouche, il brundissait sa
hacho au-dessus du sù tête et atten-
dait quo sa viciime out un mouve-
ment deftranquillité pour porter sître-
ment le coup mortel qui jui destinait.
Lo tigro allait assouvir sa rage quand
par bonheur la jeune fille des tristes
époux sauva sa mèro on arrêtant la
hache qui s’abattait déjà sur sa tête.

Déconcerté par l'apparition sou-
daino de sn fille le misérablo assassin
tout honteux, s’élança hors de la
maison et courut à son éiable oùil
fit passev sa rago on coupant par
morcoaux une genisse dont il avait
ou grand soin.

Suivant l’expression d’une de ses
voisines : ‘ madame Cloutier souf-
frait depuis longtemps les mauvais
teaitements de son maraud do mari,”
Souvent même il lançait contre elle
des menaces de mort.
Sur In déposition d’un des parents

de madame Cloutier, M. Ferron,
constable à Trois-Rivières, se rendit
sur les lieux pour faire l'arrestation
de l'assussin, mais il avait déjà filé
un nœud. Les rechorches les plus
actives ont été infructueuses.
JfOn suppose qu'il se- cache dans le.
bois qui n’est pasitrès- éloigné de sa
demeure. Il a dit à quelqu'’an do

doso défendre jusqu’à -lwamiort si ou:
essayait de l'arrêter. 4 var sn
Les voisins craignent behucoup

bâtiments parce qu’ils donneut
soins à sa femme.

MISERABLE BRUTE

Mercredi matin, une jeune fille du
ndm de Emond se rendit au cime-|
widre’de Lachine pour. planter,.des
flears surlos tombes de son. père:et.

‘leurs
$e rept

dermevre do ses père et mèro, un mi-
sévable monsire l'aborda et oût la.
lâchoté do lvi faive des propositions
hoateuses, on présence méme de la
mort ct au miliou des tombeaux, Il
fut repoussé avec indignation, mais
la brute se rua sur la jeune fillo et la
jeta violemment surlo sol. .

Epouvaniée, elle se mit à crier de
toutes ses forces ob à appolor au ee-
cours. Heureusement, M. Pierre
Boyer, fils du bedeau, l’ontendit tout
suito ot accourut au même moment
un rateau à la main. En le voyant
s'avancor!a bète humaine prit ln
fui.e, ot M. Boyerse hita do donner
ses soins 4 Mile Emond qui s'était
évunouie.

Lapolico a été prévue, mais elle
n’a pu oucore découvrir le coupable.

AFFAIRE MITCHELL-BERNARDIN

M. Samuel Mitchell, qui a été ar-
rèté sous l’accusation d'avoir envoyé
des lettres monaçantes à Mlle Bor-
nardin, de Terrebonne, écrit pour
dorrander au public do suspendro
ses jugomeonts jusqu'i co que laf
faire ait été réglée par les tribunaux.
Il se déclave non-conpablo de l’açeu-
sation portée contre lui,

. .

A Travers Quebec
an 80).
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Société St-Jcan-Baptiste, section

ch

Il yaura une assemblée de la soc-
tion St-Roch, à la halle Jacques-
Cartior, dimancho, le 30 courant,À
l'issue des vêpres, Plusiours orateurs
adressorout la parole. Tous les cana-
diens-français sont priés d’y assistor,
Sat: Josep BEAUOHAMP,

Secrétaire,
: -. 8.8t-Roch.

© Atteiition 1:

Nousattironsl’attantion du public
sur l’annonce de M. L. Z. Trudel,
ferblantier, plombier et couvreur,
No. 241 Rue St. Joan, que nous pu-
blions dans une autre colonne. M.
Trudel a un assortimont remarqua-
ble d'ustensiles émaillés, de ferblar-
teries do toutes sortes. Sa réputation
d'excollent ouv-ier est bion établie
parl’expérionce qu’on lui connaît et
la ponctualite avec laquelle il a tou-
jours rempli ses commandes. Il

ploio do très bons ouvriers qui
travaillent avec une diligence par
fuite.
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ses amis parait il, qu’il était; :résolur-

qu'il vienno mettro le feu à leurs |,

de.sa'mère. Pendant que la pieuse|.
joune fille était occupée à orner la |

SRLana
  

    © Ukesalle, visite ‘sfdwpourson |
SEY: ovens

conyaiperssneta eelL leiConteat|
MM.‘Pierre Laforco ot Ed. Pelle-

tier ohtrébténu-le contrat pour bâtir
la nouvelle bitisse des Ecoles des.
Frères àSL. Roch,

| Un diner

set
I

3
MTRe président de la gale-

e àl'ABsomblééTiégis-15°de 1a Prp
4dâtivesd'edil'houreuso idéo de payor

‘ sfuajuste tribut d'hommage à un- jour-
malisté:distirgué, M: Tlenri de La-|-
moine, de‘passage i Québec en route
pourles iles de St-Pierro de Mique-
0o,-donl il vient d’8tre nommé gou-
verneur,- M. Roy a convié M. de La-
mothe à un dîner au Restaurant
Français, rue St-Louis, tenu par M.
Paumié. Parmi les personnes pré-
sontes, on. remarquait Son Excellen
ce loComto de Premio-ltéal, consul
général-d'Espagne, le col. Tuasche-
reau, M. M. Nuntol ot Asselin, dé-
putés, F. Gauthier, G. Girenior, I.
Dupré, Henri Delagravo, Chs, Lan-
gelior, B. Pacaud, J. Carrell, 13. I.
R. Chambers, Provencher, J, Tessier,
Frenette, Owens, A. Buies, C. Thi-
baudeau, A. Dansereau, N. Legendre
et L. P. Pelletier.

Plusiours santés l'urent proposées
ot bues avoe eathousinsmo a M. de
Lamothe, par M. Boy, à In presse
canadienne, au Consul général d’Es-
pagne, à Madame de Lamothe, aux
dames, et 4 M. J. 1S. Roy.
Qn sc sépara, après une soirée

charmante, au chant do Dieu sauve
la Reine.

Arrivées aux hotels

(Mountain ILill Ifouse.)

W. D'Amour, "'Evois-Pistoles ; J.
Piteau, Somerset ; Cliu-les Dionne,
Rivière-du-Loup ; M. Ls. ct ma-
dame Beaudoia, Beuvce ; J. A. Jar-
vis, Fraserville, F, Morones, Ste-
Marie, Beauce ; C McCormick, To-
ronto, Ontario ; N. H, Goary, Mont-
réul ; D. Dussault, Lotbinière ; G.
A. de Si-Georges, Cap Sante ; Alexis
Dessaint, Kamouraska, ~

Le Moaarque

M. Edgar DBergovin, a ouvert
samedi dernier son nouveau magasin®
No. 44, ruo St-Jean.
Avec un assor ment complet do

marchaudises de laut goût, en fait
d'article de (oileu0 ot morcories
pour messicurs.

11 ‘aviio pariiculièrement ses amis,
sos praiiques ct lepublic en général
a aller lui rendre visite.
Le Monarque porte son nom, C'ost

on effet le plus beuu magasin do ce
geure que nous ayons jamais ou à
Québec.

Allons-y douc on masse. 1m.—21.

. Assemblée

L'assemblée générale mensuclle
des membres du Cercle De LaSalle
aura lieu, lundi, 31 mai, 3 9 heures
‘BM.

' Parordre,
ALP. E. FRASER,

Secrétaire.
Pèlerinage

Les hommes do la Congrégation
do la Iaute-Ville furont demaia ma-
“tin leur .pèlerinage à l’église do la
‘Basse-ville: . ;

+ AFFAIRES MARITIMES

‘Le montant pergu 3 la douane, le 28
mai, est de $1,827 31

 

Arrivées et departs des vaisseaux.

EN DESTINATION DE QUÉBEV,

Navire Ielga, , Limerick, 26 mai.
Lanarkshire, Reid, Cape Town,
“28 avril.
Nora,

 

 , Dublin, 25 mai.
 

EN DESTINATION DE MONTREAL,

Steamer Alcides, , Glasgow, 26
mai.
 

Arrivages dans le port de Québec
28 mai.

Steamer Ontario, Couch Dristol, 16 mai,
Wm M Macpherson, 20 pas et
cargaison générale pour Qué-
bec, Montréal et l’Ouest.

Miramichi, Baquet, Pictou, etc,
Compagnie des vapeurs de
Québec, carg gén pour Québec,
Montréal et] “Ouest,

Barquo II DB Cann, Ciinn, Rio de Janeiro,
E H Duval, lest.

Ingu, Henschien, Fredorickstad,
Price, Dros et Cie, lest—au
Sault-au-Cochon.

Queon of Indin, Cringle, Ieith,
16 avril, Frs Guun, charbon.

British Constitution, Robinson,
Newcastle, 16 avri |, Wm Craw-
ford et Cie, charbon.

Ilestia, Boeltcher,. Londres, 19
-doevril, JS Murphy et Cie, ci-

ment, etc.
Godlette Palma, Boulanger, Gaspé, Ver-

ret, Stewart ot Cie, lest.
Vancouver, Monro, Liverpool, 21 avril.
Alida, Lange, Mauritius, 13 féb, pour

 

 

 

Montréal.
Guldregn, —, Limerick, ler mai.
Napoléon III, —, North Sydney, 17

mai.
Sleipner, Sorensen, Sydney, C B, 17 mai.
Mercur, - Norvége. ;

ENTRÉE EN CHARGEMENT.
28 mai,

Albion, 478, Aberdeen, R R Dobellet Cie,
anse Hall.

“EXPÉDIÉES, * * fvif

28 mai,1°"
Steamer Corean, Menzies, Glasgow, Al-

lans, Rae et Cie. ;
Creigallion, Nygaard, Londres, R
R Dobell et Cie.

Canova, Johnsen, Plymouth, Juo
Burstall et Cie.

Prinds Leopold,

Barque

Brunsgaard,
. Greenock, J Burstall et Cle,

Brigantin Champion, Lachance, Métis,
Price, Bros ot Cie.  
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phE ERY RTS

ET ESPACEC

/”EST RÉSERVÉ PAR

OCTAVELEMIEUX&Cie,
ENCANTEURS,

Æncan de résidences de campagne, à
’Ste-Pétronille, Ile d'Orléans,

PAR OCI. LEMIEUX Jr Cp, ¢Rire Cn »“MARDI, LÉ 1er JUIN “-
Sur les lieux, à Sainte - Pétronis * d’Orléuns/ "ile, Te
Nous avons reçu instruction d

capituine P. PLANTEde vendre.àFe
can, MARDT, lePREMTERJUIN quatremagnifiques résidences de campagne sis
tuées au débarcadère à Ste-Ll’étronille, Ile
d'Orléans. Chacune de ces muisons Pos
sède un vaste terrain avec plantations,avenues, ote, cle. Une de ces Inaisongède dix-huit chambres, et peut faci.
ementservir de maison de pension- le
autres sont agréablement situées con
mandent la vue du fleuve et sont bien fic
nies. ; r
Conditions: argent comptant : ‘as

sion immédiate, ptants posses.
Ta vente commencera à TROIS heure

précises. »
Le vapeur Orléans laisse le quai Cha
ain à 2} heures et est de retoy oo
routes I A retour à 6

Pour toute information, s’adress
notre salle ou au Capt. P, Plante, Per à

, OCT. LEMIEUX El CIF.
27 mui 1886. 4f—250
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Grande Attraction et grande
Excitation

AU MAGASIN DE

A. T. CONSTANTIN & Cie,
RUE STJEAN

Venez et voyez l’un des fonds de com-
merce les plus considérables de Cach-
mires noirs tout laine venant d'être revng
d'Europe, importés directement par eux
et vendus à si BAS PRIX qu’
ceux qui les ont achetés qui puissent les
apprécier. Nos meillours clients nous
demandent d'annoncer ce fonds de coms
merce pour que le public le connaisse
NCS COTONS DES INDESblancs à 5e

sont incomparables, *
3000 vgs ETOFFE A ROLES

et 15e., vendu à sacrifice.
Nos TWEELS ont acquis la meilleur

réputation et ont donré lieu aux ventes
les plus considérables qui aient été faites
ce printemps sur ia rue St-Jean.
Jin jetant un coup d'œil dans nos

vitrines éclairées à lu lumière électrique
on verra les bas prix extraordinaires de
nos habillements de tweeds à bon marché
de $7.08, $8.00 et $10.00.
Nos chapeaux de paille de 3 à 5 cts,
Notre job de dentelle, 5,000 verses, de

225 ets. ’
Toiles pour fenêtres, de 4 à 8 cents.
£&5"N'oubliez pas

À. T. CONSTANTIN & CIE,

Rue St-Jean.
1s—254

MARBRIER
M. PTERRE LAYORCE remercie ses

amis et le public en généra! du bon encou-
ragement qu’ila eu penduntles dernières
années. 11 continuera comme par le passé
àfaire des épitaphes et monuments en
pierre et en marbre.

. Ure visite est respectueusement sollis
citée.

PIERRE LAFORCE,
310, RUE ST-JOSEPH,

St-Roch.
15-25)

iln’y a que

de $, 10

29 mui 1886.

 

 

20 mai 1886.
 

HOTEL
— DU —

DUC DE KENT,
No. 23 et 28,

COIN DES RUES

Saint-Louis et Haldimand,

Restaurant Français
C. PAUMIÉ, Propriétaire.

M. C. PAUMIE vient d’ouvrir dans
l’édifice connu sous le nom de Hôtel du
Duc de Kent, et qui est voisin du St
Louis, un restaurant oùil invite respec-
tueusement les gourmets en particulier
et le public en général à se faire servir.

L'établissement, restauré à neuf, est
tenn sur un très bon pied. Il y a deux
magnifiques ralles à diner dans lesquelles
les clients pourront, À toute heure, se
fait servir repas et lunch, .

Enoutre, la cuisine est sous la direc-
tion d’un chef français. C'est-à-dire
qu’elle est irréprochable.
M. PAUMIÉ désire informer les

familles oté., qu’il sera toujours prêtà
prendre des commandes de repas servis
à domicile.
De plus des pensionnaires de pussage

pour les repas seulement.
27 mai 1886. im—245

LZ TRUDEL,
Ferblantier, Plombier et

Couvreur
No. 241

Rue et Faubourg St-Jean

Te soussigné informe ses pratiques et
le public en général qu’il a toujours en

main un grand assortiment d’ustensiles

émaillés, forblanterie pressée de toute
sorte, on ce qui concerne cotle branche

de commerce.

 

 

 

… M. TRUDEL profite aussi do cotte cir:
constance pour remercier cordialemen

tous ceux qui lui ont accordé leur patroe

nage jusqu’à ce jour et espire par Jes

ponctualité qu'il mettra à Temp ir

ordres quilui. seront confiés a I avons
continuer à le méritor. La plus gran?

attention sera apportée à tout ouvrage
dehors,tels que plombage pour 1 aquect

et gaz, couvertures en forblunc eton : i

dalles,routières etc, à dos prix tr
modérés. .
e soussigné emploie les moilleurs

ouvriers à son établissement. ol
22 mai 18806: . :
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ui suit à paru dansnoire.

Ce dernière édition d'hier.

ES

CANDIDAT

ombre des candidatures Jo-

Pafraîchement écloses, ost celle

do M. Philippe Landry contre, .

Bornatchez, dans le comté de ont

magny - M. Landry, qui vout

tout prix être sénateur à la place ©

fon M. Chapais, et qui n'a pas

encore ontièrement gagné ses épau-

Jeites par sa motion sur. la, ques-

tion Riel, serait, nous diton, forcé

ar le gouvernoment pendard d’Ot-

tawa, de résigner son siégeaux Com-

munes pour fuiro la lutte à Mont-

magny en faveur du gouvernement

Jocal, et, s’il ost battu, commo cela

ne peut faire de douto, il abritora sa

défaite sous lo manteau do sénateur

de la division do Ia Durantaye.

—

o Justice?’ et la question Riel

=in Convention de Rutland

Sous co titro nous lisons dans lo

Messager de Lewiston :

« La Justice, colte feuille si émi-

nomment patriotique qui so fuit,

dopuis quelques mois, à Québec,

l'écho du lu justeot profonde indi-

mation provoquée chez lo peuple

canadien par le crime do Regina

contre lequel elle no cesse de protos-

ter, diffère quelque peu avec la

Mmerve sur la question dosavoir si

les Canadiens des Etats-Unis dovront

ou ne devront pas discuterl’affaire

Riel à leur Convention du mois pro-

chain.
“Nous roproduisons avec d’autant

plus de plaisir l'opinion de notre

confrère quo nous lu croyons sincère

et dépouillée de tous les intérêts do

parti. LaJustice a toujours conservé

à la question Riel son caractère indu-

bitablement national. Ce qu’elle on
dit se recommande donc à la plus
vive attention de nos compatriotes

immigrés qui, du resto, ont déjàjugé,
comme ils le méritent, les organcs
pendards do la Province de Quebec.
Nos excollonts compatriotes du

Vormont ne seront pas les seuls à
protestor en cetto circonstance. La
Convention étant une Convention
générale, tous les groupes canadiens
des Etats-Unis y seront représontes,
—du moins, nous osons l'ospérer,—
et donneront au Canada français,
comme ils l'ont fuit à Montréal en
1874, l'exemple do l’umion la plus
étroite, quand il s'agit de défondre

uninterêt national, ”

Vient ensuite notre article,
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UNE AUTRE VICTIME

Voici comment s'explique le Globe
au sujet de la mortde la veuve de
Louis Riel:

“ La mort de la veuvo de Rio! est
probablement duc en grande partic
a la férocité barbare que le gouvor-
nement fédéral a exercée sur la vie
le son mari. Les sursis successifs,
les promesses de commutation de
peine faites aux canadiens français,ot
"exécution finalo sauvagement pré-
cipitée, ont dû ensemble contribuer
à créer uno anxiété intenso qui pou-
vait tuerl'être lo plus fort. Mais
on doit présumer que le gouverne-
ment avait froidoment calculé tout
cola pendant les longs mois où il se
demandait si colu lo paierait mioux
de tuer ou nonle chof des insurgés.

Il est bon de se souvenirquo toute
cetle perto do vies canadionnes—
car les Métis, oux aussi, sont cana-
diens—oût été évitée si Sir John
Mnedonald n’eût lâché sur lo Nord-
Ouest une horde do partisans spolia-
tours ; si Sir John Macdonald n'eût
injustement traité les métis de ma-
nière à leur donner le droit do pré-
sumer qu'ils seraiont dépossédés de
leurs propriétés ; Si Sir John Mac-
donald n’oût traité les pétitions, les
avortissements et les delégations de
co peuple maltraité, avec une indiffé-
rence aussi cruelle.
La responsnbilitédes maux infligés,

des souffrances endurées, des vies
inutilemont sacrifiées, souilleront à
Jamais la mémoire de Sir John Mne-
donald ct de sa sanguinaire adminis-
tration,”
Voilà co que dit un organc qui n’a

pas toujours été tendre pourtout co
Qui porto un nom français. Mais
les événemonts du Nord-Ouest ontrévélé des injustices administratives
$1 erlantes, un caleul politiquo si
Cynique, que co journal n'a pu s’om-
pécherde jeter lo lourd fardeau des
responsabilités sur des ministres cu-
Pides dontl'ambition n'a jamais étéautre choso quo se crampoñner auPouvoir envors et contre tous.

Quelo pouple ait confiance. Lelobe reflèto la pensée de milliers de
ccteurs ct nous fait ospérer avecTAlson quo son attitude entraînera
UN appoint considérable au ronver-
sement du gouvernement fédéral.Les Irlandais n’ont plus d’intérêt àvoter pour un homme qui les a in-
dignement joués. Les Canadiens-
‘Ançaisn’oublieront pas ce qu’ilsOnt a faire aux prochaines élections.our programme est tout tracé : Ladéchéance de coux qui pondent lcsfous parcrainto dos fanatiques.
_——

LA LIGNE COURTE

M.Funcher do St-Maurico n'a puTéussir à convaincre la chambre qu’ilÉtait opportun de formerun comitéour mettre à l'étude son projet deigne courte,
JLo fait est que cette propositionn'avait rien de bien pratique. En

“opposant à cotte proposition qui

 

  
RATpian mg PRET Tue ee usappréciable, l'honorableM, Garneau
a suggéré le véritable mode, Il s’est
prononcé on faveur d’une explora-
tion immédiate de la ligne projotée
et au sujot de laquelle M. Sullivan &
déjà fait un rapport.
£t si nous sommes Lien informés,

le député du comté de Québec de-
mandera qu'uno somme spéciale
soit mise pour cotte fin dans les
ostimés. _-

C'est lo mode le;plus prompt et le
plus eflicace. CL
-_—

Aux citoyens du faubourg St-
Jean

Tous les citoyons du fanbourg St-
Jean sont priés de so réunir, pour
uno affaire importante, co soir, à 8
heures, dans l’ancionne sacristio do
l’écolo des Frères. Chucun devra so
fairo un dovoir de s’yrendre.

Lu science populaire illustrée

Rédigée par M. Oct. Cuisset, paraîtra
à partir du 21 juin, et se continuera
régulièrement parlivraisons de deux
fois par mois,

NouvellesGénérales.

LES VICTIMES DE L'AMOUR
Will Whitehead, jeune homme

d’oxcellento réputation, vivant avec
un do ses oncles à trois milles en-
viron de Currollton (Kentucky),
faisait li cour dopuis plusieurs se-
maines à miss Laura Harwood. La
jeune fille, employée comme gou-
vernante chez l’oncie de Whitohead,
se montrait, de son côté, très sensi-
ble aux avances du jeans homme.
Mais quand ils ont voulu se marier,
les parents do Laura s'y sont for-
mellement opposés. Il y & quelques
jours, uno quorelle s’est élovée, à ce
sujet, entre los amoureux, et ils se
sont rendus mutuellementles petits
cadeaux qu’ils s'étaient faits. ‘Leur
brouille, d'ailleurs, a été do courte
durée, car dimanche dernier ils
étaient deja raccommodds, et ils sont
allés faire une longue promenade
sentimentale en voiture. Ils ont re-
commencé lo lendemain matin après
déjouner, et, à lour retour, ils sont
montés ensemble dans la chambre
de miss Laura,

Quelques instants apiès, deux dé-
tonations, presque simultanéos met-
taiont la maison en émoi. Désespé-
rant sans douto de vaincre la résis-
tance des paronts de la jeunetille,
les amoureux s'étaient envoyé cha-
cun une balle de revolver dans In
tête. Miss Laura a été tuée surle
coup, et Whitehead est mort quel-
ques instunts après.
Les sceptiques ont beau dire qu'on

ne se tue pas par amour, chaque
jour quelque drame nouveau los
dément.

Laura Harwood et William White-
head n'étaiont pas encore onterrés,
qu'un uommé Joseph Ilinton, âgé
do vingt-cinq ans, et demourant près
de Jérusalem, dans le comté de
Monroe, Ohio, se suicidait dans des
circonstances presque analogues.
Hinton aimait éperdument la fille
d'un voisin ; il I't demandée en ma-
ringe, mais on a repoussé sa demande
on le tournant on ridicule. Rentrant
alors chez lui, l’amoureux éconduit
à saisi un vieux fusil et s'en est en
voyé lu chargo dans le cœur,

MÉDAILLES

La Presse so plaignait hier que
quelques uns des volontaires aient
déjà vendu ou engagé chez des .prê-
teurs sur gngos leurs médailles du
Nord-Ouest.

C'est très regrettable.
Si le ministro de la milico avait

un peu économisé sur les voitures
do son burenu pour faire gravor les
noms des volontaires sur chaque mé-
daille, il est probable que cela aurait
été évité— La Patrie.

MORTE

Une dépêche de St Boniface nous
apprend la mort de l'infortunée
veuve de Riel.

Cotto malheureuse femme suc-
succombe au chagrin que lui a
causéla sanguinaire et féroce exécu-
tion de son mari par les bourreaux
de Régina,
En présenco do cette nouvelle

tombe qui vient de se crouser, nous
ne renouvollerons pus les récrimina-
tions qui aflluent au cœur de tous
les gens humains, nous nous conten-
terons de dire que sir John est bien
vongé, mieux mêmo qu'il ne pouvait
l’espérer.

Il a doux victimes pour une ; c’est
plus qu'il n’en fallait pour ramener
la sérénité dans son cœur.
Quelle fête à la Loge !
La veuvo de Riel laisso des orphe-

ling sans ressources. Que vont-ils
dovonir? :
M. Parte s'est fuit jadis livrer par

M. I*. X. Lemioux un ducument de
Riel qu'il a publié avec la promesse
formelle d'organiser uno souscription
pour l'éducation du fils de Riel,

11 serait tomps do savoir ce qu'est
dovenue cotto souscription.

—La Patrie.

CONVENTION RUTLAND

Lo comité oxécutif de la Conven-
tion de Rutland a préparé le pro-
gramme suivant pour le jour de la
St-Jean-Baptiste qui, en même temps
cst Jour do In clôture de la Conven-
tion : ’

lo Le canon annoncera l'heure
quo la procession se mettra en mou-
vement.

2o Piocossion des sociétés accom-
pagnéos do lour fanfare et chars allé-
goriqueos,
30 Messe on plein air

    

r Mgr Re pouvait produire aucun résultat

oo!

l’évêque do Goësbriand. Li y aura

  

    
un chœur de200.4:300 voix... ——;
40 Sermon par Mgr Lafldche, du

Canada. CU
5o Concours musical entre les

différentes fanfures pour un enjou de
$100.

60 Discours on français et on an-
glais par des ovateurs distingué-.

To Concert National,
80 Course on bicycles ot autres

amusements,

Scènes DE MÉNAGE

Unescène de famille éditiante, co
matin, au Recorder à Montréal. Un
ouvrier, nommé Deschênes, était tra-
duit devant la eour sur l'accusation’
de mauvais traitomonts infligés à sa
forame, Lu plaignante était appuyéo
dans ses allégations par ea grand-
mère, Madame Mainville; c’ost co
qui troublala cause. Il parait que In
tendre grand-mère trouble aussi lo
ménage.

L'accusé raconta, en pleurant, à la
cour, qu’une jeune fommo était en
traînce par sa mère et grand-mère.
En entondant cette accusation,

cette dornière bondit sur son siézo
et demanda la parole. Le juge dit
qu’il connaissait bien les deux fa.
milles en querelle. Le mariaun
dossier bien fourni; garçon, il a fuit
connaissance avec la cour. Ses doux
oncles, doux Mainville, sont avec
Viau an Pénitencior.
Pendant ce tomps-là In grosse

grand-mère, pâle, jaune, vorte, rou-
lait des youx fôroces, écumait, #'açri-
taitsur son siège, rugissait comme
une lionne, Une foule d’épithètes
assorties pleuvaient sur la tête du
jeune mari. La cour fut obligée do
moenacorla grand-mère de l'envoyor
aux cellules pour mettre fin aux
apostrophes,
Le juge fit la morale au jeune

couple, et renvoya la plainte.
Le mari partit d’un côté, la fommo

de l’autre avec la grand-mère, dont
la fureur amusa beaucoupl’auditoire.

INCENDIE DÉSASTREUX

Les batisses de la Compagnie Electri-
que Royale, réduites en cendres.

Vers une heuro hier matin, un
incendio désastreux à éclaté dans
les bâtisses de la Compagnie d'Eclai-
rage Electrique Royale. Ces batis-
ses sont de pierre solide, d’une hau-
teur de soixanto pieds, d’une profon-
dour de soixante ot dix pieds cl
s'étendent de la rue Queen à la rue
Prince. Le fou commencu en haut.
Deux citoyens qui passaient en voi-
ture virent los flammes et s'élance-
rent vers le poste No 3 où ils don-
nèrent l'alarme. Les flammes avaient
percé le plancher.
La plus grande partie de la bri-

gado fut nlors appelée. La grosso
pompe Shand et Mason, fut biontôt
sur le théitre de I'incendie. I’alarmo
générale fut alors donnée. Les échel-
les Hayes ot Skinner, furent élevees
sur la rue William.
Près de la bâtisse en flammes, il

y avait un clos de bois et du char-
on qu’on out beaucoupdo difficulté

à protéger.
algré tous les efforts des pompes,

tous les étages supérieurs de la bâ-
tisso ont été complètement detruits.
Les flammes ne furent contrôlées
qu'après trois Loures d'offorts in-
cossants.
On ignore comment l’incondie à

commencé. Un constable dit que
quolques minutes avant, il vit le
ardien de nuit faire sa ronde, une
ampo à la main,
Le gardion dit qu’il était an se-

cond étage lorsqu’il sentit In fumée
et il trouva l'appartement où sont
fabriquées les lampes incandescentes
tout en feu,

Cet endroit était séparé du resto
do l'établissement et était fermé à
clef. Cependant, il n’y avait, lo soir,
ni feu, ni lumière dans les étages
supérieurs. Les flammes se sont
répanduos avec une tollo rapidité,
quole gardien a pu à peine échapper.

Les portes s'élèvent à onviron
$50,000. Tous les outils do prix, les
modèles et objets manufacturés ont
été détruits. Tous les plans ct dovis
de la compagnie, pourl'éclairage de
la ville, ont été réduits en condres

LE MEURTRE DE PRELLER

Aveux de l'accusé.

St Louis, 27—Maxwell a fait des
avoux dans l'affaire Preller hier, Il
à dit quo son nom véritable est Hugh
M. Brooks et qu'il est figé de 25 ans.
Il raconta onsuite comment il avait
fait connaissance avec Preller et les
incidents qui ont précédé et suivi la
mort de co dernier. Le prisonnier
a fait un récit circonstancié de ce
qui s'est passé le dimanche, quand
il partit pour fairo l’opération sur
Preller. fl dit qu’après avoir donné
À Preller co qu'il croyait être nno
quantité suffisante de chloroforme
pour produire I'insensibilité,il intro-
duisit le cathétère.

Preller donna des signes do dou-
lour ot Maxwell lui adminsstra on-
core un pou do chloroforme. La res-
piration de Proller devint alors dif-
ticile et il mourut en dépit des ef-
forts de l'accusé pour lo ranimer.
Celui-ci, croyant qu’il ne pourrait
s’exonérer pur une déclaration per-
sonnelle, fit entror do forco lo ca-
davre dans une valise. Ii admit
avoir écrit le placard trouvé aur le
cadavre de Preller : ““ Ainsi péris-
sent tous les truitres à la grande
causo. ” Il avait dans esprit que
les autorites soraient déeconcertécs
par cette inscription, à moins qu’on
ne fit une enquête et qu’il no pût
s'onfuirdans l'intervalle.

MIDDLETON

On a baptieé M. le général Mid-
dleton d'un surnom significatif : on
l'appelle ni plus ni moins sir Col- bourne de sinistre mémoire,

Jusqu'à Gaspé. cu

Arrêté pour vol do + paires de gants

juge en chef, juge Casault et juge

  

,, En, 1837, ce perdomnagéihéondinit
les Fillagedoui“hi Sha
gloiredo Su Majesté; -do nos jours,
M, Middloton livre au pillago Tes’
villages do In Saskatchewan pour
les yeux do sir John et op.lui’ac.
corde 820,000" ot son sirago !

1) Union.

A TRAVERS QUEBEC.

Argent perdu

Mardi matin, le 25 du courant; unesomme au-(lolà de cent piastres, à partir
du marché Jacques-Cartierjusque près
l’église St-Rochy et ensuite dans les petits
chars allant à ln Basse-Ville. Toute per-
sonne qui aura trouvé cet argent. ser
généreusement récompensée en lu rosuot,
tant à D, Areand, courtier, No. 74, ruc
St-l'ierre.

JE D. ARCAND.

Noyade

M. Bernior, fils du capitaine.Bor-
nior, de l’Anse à Gilles ‘qui était
dans le Michigan depuis un an, s'est
noyé récommont en travaillant au
flotage du bois, :

Obituaire eu
Nous aprenons avec peino k:-mort.

de monsieur Isaac Dorion;arrivéece
matin à sa demeuro, ruo dellu Cons
ronne. Nos condoléances à fi fiunille
éploréo.

  

Nous rogretlons aussi d'apprendre

urrivéo à sa villa do Charlosbourg.-

Maritimes

Le Miramichi est arrivé co matin
dans notre port, 1l ost parti cet aprés
midi pour Montréal.

Le steamer Lucerne de la ligne
Allan est arrivé hior dans notre port.

Le steamer Ontario de la ligne Do-
minion est arrivé cot aprés-midi,

Le vapeur Rival commencera. ln
semaine prochaine a faire lo service
ontre St, Denis et Kamouraska et la
Malbaie.

Le steumer du sauvetage le Relief,
est sorti du bassin Louise hier matin
et c-Lallé s'iunarrer au quai Craw-
ford, ¢n attendant de se rendre pour
porter secours au Titania,

te

Le steamer du gouvernement le
Napoleon 111, est partic anjourd*hui
our le service ordinaire des phires

était

150 Létes à cornes, arrivées hior
par le Pacifique, ont td uxpediéos
en Angleterre sur le Cor:cn, de la
ligne Allan.

Quarantaine

La Corporation de Québec neveut
pas qu’aucuno épidémie sévissé dans
notre ville. Aussi, faitello faire do
grands travauxà la quarantaine’ bâ-
tio l'année dernièré. Nous espérons
que le Bureau de Santé’ fora”gon
devoir comme l’année dernière.

Cour de police

Un inatolot du navire Loyal a été
amené sous accusation de refus de
dovoir, le procès est remis faute de
témoins.
Joseph Roberge alias Laberge,

chez,MM. Gloveret l'rÿ est-onvoyé
en prison en allendant son’‘jirocès,

Cour de Révision

La cour de Révision s’est ouverte
hier sous Ia présidence du juge Stuart,

Caron. Le rôle n'est pas trop chargé,
MM. les avocats Crépault, Cannon,

Lavergno, d'Arthabaska, Chalout et
Dossaint, de Kamouraska, C. kL,
Pouliot, de Fraserville, Martel, de
Trois-Riviéres sout en cetle ville
pour affaires professionnelles à la
cour de Révision.

Cour du Recorder

Elzéar Boucher, qui s'est cnivré
hier après midi surla ruo Richolieu,
a été condamné à 84 d'amende ct les
frais.
Un aubergiste qui a donué di-

manche dernior do la boisson à quol-
ques jeunes (gens, a eté condamné à
876 d'umende ou trois mois de
prison. ’ '

d’avoir donné de lu..boisson à des
pauvres gens subit en’ce moment
son procès devant lo Recorder. Le
procès n’est pas encore terinirié.Lea _

Suspect. CT .

Trois hommes à mine_suspocte,
arrivés hier dans cette ville, sont
espionnés par les limiers-Floury'ot
Walsh. PA .

Pavillon des Patineurs a
Tfier au soir la foule -epcombrait

le /pavillon afin d'étro témoin dés
courses qui ont ou lien. M. Shaw a
été l’heureux vainqueur et a ‘été
vivoment applaudi”pfétepute.-
Une autre courseel ficidthtro

les patineurs, ¢'est encord! Xi. Scott
employé au parloment qui-a-gagué
cotte course. Ce soir il y aura, uno

Jeedh

 

"es, ‘’’Décts us, PRte

EN RASTARN

À eà villa de Charlosbonrg, lo-27

Mars, écuier, notaire; à l'âge do’ 75
aps. Sun sorvice Aura’ lieu ‘lundi
matin à 94 à la Bhsiliqtio, étYsa; sé-
pulturo au Cimetière Bolmonñtt?>1ye

12 re rendro a InBasques’ ua.

sistersans autre in¥itution, 

‘FMonsious TRUEUEMSV0et aden

rounpty, excollenco c'est un grand

Je mart de M. le notaire Citg- Mars,

| £. Vient de recevoir de Baltimore des
| Cloehesiles poids respectifs dg 1000 livres:

Un autro hôtellier -qui- est accusé. .,

|LES BOUCANIERS

magnifique, procession sur_le Rond”

du courant, est décédé Charles Cinq -

convoi laissora sa résilonéd; “Shay
lesbourg, à8 henres, et arrivèri- au

| BontDorchoster'#"%'héurés"pour-

Parents ot amis sont priés d'ÿ-us-

IAEFEICORAETRS SN pat EN

 

   

 

Lflicacité des journaux

“Jusqu’anjourd'hui, je 1rai qu'à me
flattorr do’ l’eifiencitds.journaux,
car depuis quo j'ai commons a faire
connaitro par leurs voix lex grands
lots de marchandixes que, j'uchetais à
de grandes réductions; l’affluonéo à
monmagusin,à{oujours élé grundis-
santo ; ainsi jo.Tovions donouveau
avec confintieg oxposer i mes nom.
breuses pratiques ot an, public en
général quo jo suis onmesure de
euroffrir du twoed tel quo je viens
d'en recovoir,c'est-à-diro: 100 pièces
tweed tout Inino, qualité supéricure,
valant 81,00 pour T5 ets. Mais ce
que.je puis appoler l'événement du

 

dot de chapeaux do paille Llnñes ob de
couleurs, dont la valour est de Fie, #
$2.00 chaque, que je donne à choisir
pour Hc.
Je n’ai pas besoin de vous dire
que j'ai eu mains toutes lus gurni-
tures les plüs nouvelles et de goût,
que l’on puisso désirer,

Lintin, jinvite tout spécialement
les Dames à vonir voir ce grandlot
de Chapeaux, ‘où jo suis cortain quo
les plus ditliciles troavoront à teur
goût, ot à très Lon marché.
Fo P. C. D'Aureuir.

© 13 mai 1986. Im —229

JEtablissement de teinture

Madame J. B. Britton, qui jouit
dine grande réputation pour Le
teinture des vêtements do toutes
sortes, ob plus particulièrement des
plumes, à transporté son élablisse-
ment au No T4, ruo Saint-Joseph,
Saint-Roch, on face de In Caisse d’I£-
conomie, Mlle profite do cette an-
nonce pour remercier les nombreuses
personnes qui ont Lien voulu l'en-
courager jusqu'à ce jour, ct pour
solliciter leur bienveillant patronage
à venir, cn leur promettant de s'uc-
quitter toujours avec autant de ponc-
tuälité* ot dé “perfection, des com-
miñdlesqu’éllesTui” conticront.2.

, '

19mai. —°

HOTEL ALBION,
RUE DU PALA 15, QUÉBEC,

 

 

Cet Hôtel, qui a eu autrefois une si
grande vogue, CL qu’on avait ling par ler
ner, vient d’être ouvert de nouveau an
public, Inutile de dire qu’on ÿ a fait une
foule d'iunéliorations qui l'onttransformé
complètement, les chambres sont bien
“aménagées, la table est abondamment
pourvue de loutes les prémices de la
atisou, les vins et liqueurs sont excol-
lents, et les prix sont modérés, ce qui
n’est pas à dédaîgner. Fnfin tel qu’il est
wjourd’hui, PHOTEL ALBION est une
matison de premicre elagse qui ne le cade
on rien aux meilleures de la ville,

© Ja service est fait avec une extrême
régularité pur des employés polis et utten-
tifs, ” :
11 faut auest remarquer que l’Ibôtel
Albion est pour étre tenu ouvert l'été et
Phiver * 4-4 © .

J. A. BERGERON, Gérant,
_ Autrefois commis & P Hôtel St-Lonis.
27 mai 1886. 11In—959

Cloches ! Ctoches ! !
NOUVELLEMENT RÈQUÉE, :

N. &., Hardy,
; … LIBRAIRE,

,Basse-Ville, Québec.

 

 

500 livres ; 250 livres ; 00 livres: 150
livres ; 100 livres; GOlivrs; 30livres
et 20livres ete,
Ces cloches qui se vendent avee leurs

montures, sont garanties pour trois ans,
c’est-à-dire que le vendeur en est respons
sable pendant trois ans si elles se cussent,

Il se charge d'importer des Cloches
Mears, de Londres, au prix de la manu-
facture,
On trouve aussi & lu méme librairie,

Livres de prières, d’écoles et de récom-
penses, Papeterie, etc,

— AUSSI —

Vin de messe analysé, Cierges de cire
pure, cire blanche et l’arafine en gateaux.
Jæ tout à des prix très réduits.
27 mai 1880. 253
 

Salle Jacques- Cartier
54 101005 1e ==

LUNDI31 MAI
pi 1GRANDE—

Soirée Dramatique
: DONNÉE PAR LA

COMPAGNIE DRANATIQUE
- DE QUEBEC

Au bénéfice de P Ecole des T'rères de St-
Roch. .

  

bd : — oy —
+

LES FRERES DE LA COTE
=! Pièce en 4 actes, dont un l'rologue
“yo et 7 Tuhleaux,

*: On pourra se procurer, des cartes
jl'avance chez M, Béland, tabaconiste, rue
et faubourg St-Jean, chez M. J, A. Lan-
glais, libraire, rue St-loseph, chez Drouin.
& Frère, rue St-Joseph, 4 la Grande
Union où-léplan de la salle sera déposé,
chez: Lacroix, tabaconiste, rue St-Valier,
et le.soir À la porte dela salle, . |

* -ADMISSION; Guleries, 15 ets, Par-
terry,-+4cts, Siéges réservés à l’avance,
Bets: or
“25 mai’ 1880. 244

CHARBONS  ANTIRACITES
~~. Bon marché.

a uly of Cen -
oh) RY .
1.onsyoyonsjusiement de recevoir

3,300tonnes
1@ ce churbon que nous vendons au meil-
leur marché possible.

& Cie.

  

 

 

 

Cie du Tél, de Mont-
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BULLETIN FINANCIER
 

“eal.
ACTIONS DE BANGUES, ETO. ~~,

28 mai, 4 h. p.m.
 

 

   

ON
Sn| 22. [32/38 ÉglésACTIONS |33[ £3 [3253
dal ES |o de à
Pa Re — |<

Banque de 1
Montréal ...........[5200| 5 07020731207}
do ex-div soscoe[srnsoncrejesousefsouace

Ontario... 50) 3 1163115
Du Peuple, 60].........]100

|

95
Molson sucer 50| 4 150 [126
Toronto.............| 100] 6 197 1196
Jacques-Cartier . 25| : vou fuecse
Marchands. ........

 

Québee........ veeene
Union.
Commerc ......
Fédérale...... vo.
Nationale...........

réal, dernier trois

    
IMMOÏS0000000.| A0} 2 12241122
Télég. de la Puis-
sance, dernier 3
MOIS eevee, 1000 13 Lode...

Nav. du Richelieu. 50] 8 TT
Chars urbains de
In Cité, un an...| 40} 7 1554/1544
Gaz de Montréal.| 1001 6 1954{195
Ass. Royale Cana-

© dienne, un anova eneeen... 55 [..…….
Chars urbains de
la Basse-ville ...| 30] ¢ 180 ..

Ass. de Qué. cont.
lo Fett…...…..…...| 1001...[512 [s…00

Traverse do Lévis
et Québec, der-
nicer trois mois...| 100| 4 120 [.. ..
itz de Quebec... 200] 4 122 |...

Quebee Steams. Col] 100)... weed] 8D Lennie .
Soviété de Prits ot

Placem, de Québ. 100] 24 |...... cereve
Société de Construc-

tion des Artisans| 501 2 wessosfeccsse
Chars Urbainsdo la

Haute-Ville, 1an| AO... erren
Chic. du Pacifique| 100] 23 G43] 64}
StePaul M, & Man.

Railway ………| 1001 2 |... vvc000
Société de Construe,
Lerman. de Qué. 50/ 2 65 [.……….

Cie des terres du
, Nord-Ouest .......| £10]......... 75 074 0

Cie CotonduCanad.]......|......... 90 {82%
Cie Coton Dundas.dl......|..... endl TO

|

GO

Saint - Colomb de Sillery
GRANDE SOIRÉE

DRAMATIQUE ET MUSICALE
Mardi, le 1er Juin

— DANS LA —

SALLE PUBLIQUE,
(Près de Pl Eglise),

Fous le patronage du curé de La paroisse,
B''our compléter le paiement d’ins-

tallation du nouvel orgue,

 

Les Anciens Canadiens,
Par des amnateurs dela paroisse.

Portes ouvertes à 7 heures—Tever du
rideau à 8 heures,

ADMISSION, 25e,MISS Sièges réservés, 500,
27 mai 1886, A1—249

GRANDE VENTE
— DE —

3,000 Verges de Soie !
Commencera Mercredi, le 2G courant,
Satin merveilleux noir et de couleur,

3L15 pour 750,
Foie de Jersey, noire et de couleur31.45 pour Y5e, ’
Sutin merveilleus noir$1.7pour $1,15,
Satin Gros graîn, $1.75 pour $1.15.
Satins de couleur rayés, S+,50 pour 95e,
Soie noire el Oltotsane, Y0¢, pour Gor,of CE ot $1.15 “ The.

Rien que 300 vrs, de soie ottomane
noire, durable, $2.25 pour $1.85,
Satin noir, SL2A pour 756,
450 vgs, de popline decouleur, (rèe con-

venable pour vêtements d'été, 65e. pour
25 ets.
BEYOn sollicite respectucusement une

visite,

COTE & FAGUY,
4, Rue St-Jean.

Im—=246

Ale Ambrée
— DE —

CARLING

NOUS, soussignés, ayant été nommés
senls agents, pur la Compagnie do Bras-
serie et de Fabrication de Malt Carling,
de London, (limitée) pour ln vento de
lcurs'célebres (bières anglaises houllonnées
ALE, PORTER, ot HALF-AND-1IALY,
(moitié-bière, moitié-porter } donnons
vis aux citoyens de Québec ot aux
bourgs environnants que nous sommesprêts à leur fournir tous ces articles de
première classe, cb nous espérons que
Nous saurons mériter l’éncouragemontet
lc patronage do nos clients par la dili-
ence que nous mettrons à nos affiuires ct
à répondre aux désirs de nos clients,
La qualité des bières que nous vous

offrons n’est pas surpassée, et clles sont
bien connues dans toute la Puissance
comme constituant un breuvage pur re-
commandé par la Faculté médicale
comme tonique nutritifot ramonant à la
santé les invalides,
Nous répondrons avec la plus grande

attention possible et In plus grande dilj-
gence aux ordres qni nous parviendront,

M. Boyce et Fils,
AGENTS,

Nos 15 & 17, rue St-George,
QUÉBEC,

25 mai 1SSA,

 

20 mai 1556. 1m—289

Avis aux Manufacturiers

Jos. Oct. BELANGER
MECANICIEN-FORGERON

Successeur de feu Nic. Consigny

No. 127, Rue Fleurie,
ST-ROCH.
 

en général à venir lui faire uno visite,

dans les meilleures boutiques des Étais-
Unis, il espère pouvoir leurdonner pleine
et entière satisfaction, dans toutes. les
commandes qu’on voudra bien lui confier *-  

, *x.

ie

George M. Webster
Js—245"25yyui 1886.

Fo.

BaUne visite est sollicitée.
19 mai 1886, > 284

st

Invite les manufacturiers etle public

Ayant acquis dix'ilhnées d’expétiétice :,7.
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PRENE
NOUVELLE

 

Gracieusement accrochée au
flanc d’une colline qui baigne
dans le Rhône ses pieds couverts
de vignes, la maisonnette blan-
che ouvre toutes larges ses fené-
tres à la claire flambée du pre-
mier soleil de novembre. Plus
haut, un petit bois de chênes,
dont les feuilles se dorent aux
rayons du matin, monte jusqu’au
sommet du côteau, et, à travers
la feuillée qu'ont éclaircie les
premières gelées, les couleurs se
marient dans un désordre pitto-
resque ; les houppettes blanches
de la clématite sauvage, les che-
veux-de-Vénus, comme on les
appelle chez nous, laissent pleu-
voir leur neige Mocouneuse sur
les fruits du fusain, écarlates
comme des barrettes de cardi-
naux. Par places, dans la mousse
humide de rosée, s'épanouissent
en taches éclatantes, sur un fond
plus sombre, les œillets rusti-
ques, d’un rouge violet, et les
larges calices d’un bouton d'or;
tandis que dans les buissons les
moineaux piaillards becquérent
les baies noires de troëne on les
fruits allongés du cynarodous.
Joyeux sourire de ln terre, qui,
pareille à une morte aimée, veut
revêtir ses habits de bal pour se
coucher dans le linceul imma-
culé que luitisse l'hiver.

Iliver et renouveau! Les voici
montant par le sentier pierreux
qui grimpe à travers les rangs de
vignes dénudées. Elle, toute frai-
che, légèrement rosée parl'air vif
du matin ; lui, déjà courbé par
l'âge, marchant plus lentement.
appuyé sur une canne. Leur
conversation est animée, et, par
instant, la jeune fille égrène en
limpides cascades des perles de
son rire. Entre les deux prome-
neurs semble régnerl'intimité la
plus conliante. On sent qu’ils
sont heureux, que leur ciel n’a
pas de nuages.

Bien téméraire pourtant qui
oserait en. attester la sécurité !
et mille fois plus naïf que croit
à la durée de nos joies éphémè-
res! Sur ces deux êtres qui s'en
vont ainsi, tout au plaisir de
sentir la fraîcheur du vent ca-
resser leur front et de contem-
pler le paysage qu'illumine la
clarté adoucie d’un jour d’au-
tomne, un orage s’'amoncelle.

Tandis que notre insoucieuse
jeune fille cueille, en se jouant,
quelques fleurs sauvages, le juge
de paix de Cergny rode attorré;
son greffier, qu'on est allé quérir
en hâte, s’est zébréla joue d’une
large estafilade (c'était diman-
che, jour de barbe,) et le capi-
taine de la gendarmerie, dans
une même siupeur, ne peut
venir à bout d'accrocher son
ceinturon.

Muse. qui chantas jadis le
géant Morgant et les mirifiques
prouesses qu’il accomplit, armé
d'un battant de cloche, dismoi
quel esprit de vertige s’est
emparé des honorables citoyens
qui représentent à Cergny l'au-
torité publique ? Des épouses
repréhensibles leur auraient-elle
fait obsorber le poison qui trou-
bla jadis l'intelligence du poète
Imcrèce ? Ixpérimentateurs au-
dacieux, mais novices, auraient-
ils recherché les diverses -volup-
tés que procure le haschich ou
T'opium ?......

Je disais. Docile & ma voix, la
déesse apparut, enveloppée dans
les plis flottants de sa longue
tunique : “Tes recherches s'éga-
rent, me dit-elle; contemple,
maintenant l’auteur de toute
cette émotion. ”

*Fg
Narrateur consciencieux d'une

Véridique histoire, je dois avouer
que l’objet que j'aperçus alors
rappelait fort peu la Vénus de
Médicis.Courte,massive, avec un
teint rouge brique et une large
bouche, qu’ombragcait une forte
paire de moustaches, Mile Anas-
tasie Clapadoux, la directrice du
bureau de poste de Cergny, fai-
sait, à première vue, comprendre
à l’hommele plus désireux de
goûter les joies de la famille tout
ce qu’il y a d’inappréciables
charmes dans le célibat. Elle
trottinait lourdementsur la route
du lieu, roulant des yeuxeffarés,
suant, soufllant et agitant dans
ses mains l’enveloppe bleue d’un
télégramme.

Lorsque, avertie par la son-
nerie du timbre, elle s’était mise
à sa petite table pour recevoir
machinalement la dépêche an-
noncée, c'est avec une stupeur
confinant à l’hébètement qu’elle
avait vu se dérouler les carac-
tères.

(4 suivre).  

Le vapeur “ Orléans ”
Capitaine Bolduc

Le ct après le 12 mai, jusqu’à nouvel
ordre, (le temps et les circonstances le
permettant), ce bateau fera le trajet
comme suit :

DE Quinte, Dr L’ILE n'ORLÉANS,

6.16 a. m. 6.15 a. m.
9.15 a, m. 8.00 a. m.

11.30 a. m. 10.00 a. m.
2,30 p. m. 1,30 a. mm.
4.45 p. m. 3.30 p. m.
6.15 p. m. 5.80 p. m.

DIMANCHE, 17 MAI

1.00 p. m, 11.30 a. m.
2.30 p. m, 1.45 p. m.
4.00 p. mn. 8,15 p. m.
6.00 p. m, 5.00 p. m.

7.00 p. m.

BG” Arrêtant à St-Joseph en allant et
revenant.
Les jours de fêtes un voyage sefera de

l’Ile à Québec, à 8 heures du matin.
Ie prix du passage le dimanche est le

méme soit à St-Joseph soit a I’ Isle.
12 mai 1886. : 225

 

TRAVERSE DE

St-Romuald et Sillery

LE NOUVEAU VAPEUR

“ LÉVIS ”
Capitaine Desrochers, gérant.

Te et après jeudi le ler mai, laissera
(le temps et les circonstances le permet-
tant) conune suit :

 

New LiVERFoOr Quéseo,

5.15 a. m, 6,00 a. m.
8.00 a. m. 9.60 a, m.
10.00 a. m. 11,30 a. m.
1.00 p. m. 2.00 p, m,
3.00 p. m, 4.30 p. m.
5.30 p. m, 8,15 p. m.

LES DIMANCHES

2.00 a. m. 1,30 p. m,
5.00 p. m. 3,00 p, m.

6.00 p. m.

Arrêtant à St-Romuald et au quai de
AL Bowen, Sillery, en montantet descen-
dant.
Tous les samedis il y & un voyage de

St-Romuald et Sillery à Québec, à 7
heures p. mn.

12 inni 1886, 224

 

Ligne de Sainte-Anne
 

À partir de JEUDI,le 27 MAI courant,
le vapeur ““Brothers’* fera ses voyages
entre Québec et Ste-Anne tous les jours à
Gà a, m,, excepté les MARDIS et SAME-
DIS où les voyages suivront la marée,
faisant un voyage régulier tous les Diman-
ches.

Te départ du dimanche aura lieu à 6
heures du matin du quai Champlain. Le
prix aller et retour sera de 50 cents.

Toute société religieuse ou civile qui
voudrait organiser un pèlerinage pourra
engager ce vapeur À des conditions avan-
tageuses, en s'adressant au capitaine du
vapeur.

ELZÉAR FORTIER.
28 mai 1856. 247

 

Traverse de Quebec et Levis

LES BATEAUX DE CETTE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessons mentionnés laisseront, le temps
et la glace le permettant,

QUEBEC, | LEVIS,

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.

 

AM PM

7.30 Malle pour | 2.00 Malle de la Riv.
Halifax. du Loup.

8.00 Train (accom-
modation )

urla Riv. du
up.

11.00 Malle pour la
Riv. du Loup.

P. M.
5.00 Train (accom-

modation)
urla Riv. du

oup.

Pour le Quebec Central,

A. M. A. M.

10.30 Express pour 11.00 Train Mixte
Sherbrooke. St-Joseph.

P M. P.M

1.30 Train mixte 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke.

18 janvier 1886,

 

Traverse du Grand - Tronc.

LE ET APRES LE HUIT FEVRIER,

le Bateau Traversier

LAISSERA

QUEBEC, LEVIS.

P.M AM

1.30 Train éclair |7.00 Malle de
Express pour l’Ouest.
Ouest.

P.M ;

6.00 Mall | Train éclair
' alle pour

l'Ouest, po POueat, oe de

La glace et le temps le permettant,

N@"Voyages intermédiaires pour fret. 

L'ESPRIT D'ENTREPRISE
Cest avec plaisir que nous annonçons

au public, l'ouverture d’une NOUVELLE
MAISON DE COMMERCE de premier
ordre, nous voulons parler de

MM. Labrie &Gagné

ui, après avoir servi de longues années
ans le commerce d'épiceries, viennent

d’ouvrir pour leur compte, dans cette
ligne, un magnifique magasin de Gros
et Détails, aux

Nos. 31 & 35, Rue St-Pierre
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Leur assortiment est des plus complets
et consiste en Vins, Ligueurs, Thé, Café,
Tabac, Cigars, Saindoux, Conserves en
canistres, de toutes sortes, tel que Viandes,
Légumes, Fruits, Etc., Etc.
Les prix sont excessivement réduits,

les ordres remplis avec promptitude.
Toute pratique sera servie avec lu plus
grande politesse.

R@-Nous vous invitons à aller faire
une visite afin de vous convaincre. 016
5 mai 1886.

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne. et. d'hiver,

 

 

Â COMMENCER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886

Les Trains circuleront comme suit :
34

 

 

 

 

Malles. Mixte. Fret.

Départ de Sher-| A. M. A. M.
brooke pour
Jonction Beau-
ce, Lévis et
Québec... 815 |..." 7,15

P. M.
Arrivée à Jct
Beauce... 1.20 [Loose 4.80 pm

Arrivée à Lévis...| 3.45 L.......... a easereses
a la Traverse...] 4.00 [wcccecrese]eeernerenn

Départ de Qué-
bec pour Jct,
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-
gleterre Tra-l A. M.
VErse®...….........| 12,00

Départ de Lévis..| 1. 00 |..........].
. P. M.

Arrivée à Jctj
Beauce.... ......] 3.40 servers

Départ Jct de ;
AUCE, …..…....| 3,45 |...…....|700 am

Arrivée à Sher- F
brooke….………..| 8.30 |.….…....|8.00 pm

Départ de Lévis
pour Saint- P. M.
TANÇOÏS.. soscselsccscccsosof 215 Jourossnceus

Arrivée à Saint- ,
François. .….fassesssocre} 715 Jeoseocsecss

Départ de Saint-
nçois pour A M.

Lévis...... ...... 6.00 [eureeerrrnn
Arrivée à Lévis. 10.50 [isesoures    
 

Ancienne maison Montcalm

Cafe Montcalm Hotel

           

36, RUE ST-LOUIS, QUEBEC
—

Lunch a toute heure.
Z ROGER & CIE.

1a—1226 mars 1886.

 

Chaussures ! Chaussures ! !

NOUVEAU MAGASIN
—DBE——

Chaussures
 

Ie public trouvera au NOUVEAU
MAGASIN, No. 91, RUE ST-JOSEPII,
St-Roch, un assortiment complet etdes
mieux choisis, de CIIAUSSURES, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures dans les plus bas
rix,
P M. J. E. Courtois à en mains.un grand
lot de chaussures achetées en Job} qu’il
vendra à très bas prix.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

85 c. à $1.00..
Gaiters pour hommes, $1.00.
Soulier Ecolter pour dames, 85 c. à 1.00

valant $1.25. ,
Ce nouveau magasin est ouvert depuis

Samedi, le 8 courant

Le public et tous les amis sont respec-
tueusemeut invités d'aller y faire une
visite. Î
Les meilleurs ouvrierspour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
Toute commande sera exécutée sous le

plus bref délai, et avec toutle soin pos-
sible.
*, -, = ALLEZ CHEZ—

No. 91, Rue St-Joseph,
ST-ROCR” 6 février 1886, | 11 mai 1886, 1m—222 -
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D’ABANDONNER

 

Chapeaux! ©

 

     
4

hapeaux

  

C'EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS

LES CASQUES.
Voici le printemps qui arrive.

prix du gros
24 mars 1886.

Achetez vos chapeaux chez

J. F. O'BRIEN,No. 95, RUE St-JEAN.
Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, au

3m—144
 

Le mal de tête guéri
—)000(~—

MM. Gingras, Langlois & Cie.,

Messieurs,

Pendant huit ans j'ai souffert horrible-
ment du mal de têle causé par lu mau-
vaise digestion. Après avoir longtemps
souffert de cette maladie pendantlaquelle
j'ai essayé sans efliencité plusieurs sorles
de remèdes, mon médecin me conselllu
de boire à peu près une chopine d'EAU
ST-LÉON après chaque repas et avant de
me coucher.

C'est ce que je fis, et je dois déclarer
sincèrement qu'au bout d’une quinzuine
de jours mon mal de tête avait entière-
ment disparu.
Je continue encore à prendre de cette

eau en me levant le matin, ot avant de
me mettre aulit le fair; et je enie netuol-
lement en aussi bonne santé que jamais.

Je demeure messieurs,
Votre obéissant serviteur,

© id ED. MATTE,

1"Contractérr, ‘
185, rue Richelieu.

"Québec, 20 mai 1886,
 

La célèbreEAUMINERALE
ST-LEON cestà vendre chez tous les
pharmaciens et épiciers à Z& contins
© gallon, et en gros et en détailchez

MM, Gingras, Langlois”
& Cie,

Seuls Agents de la Puissance, Quebec?

Vis-à-ris du Palais du Cardinal.

Québec, 21 mai 1886. e’
 

ETS

BARBIER,

2 7 re

 

B ”y IIN

À l’eau chaude et & Ueaufroide toujours
prêts.

(LE DIMANCHE JUSQU’À 10 HEURES.)

30, Rue Notre-Dame,
En face de l’église de la Basse-Ville,

QUÉBEC.

20 mai 1856. 285

LOTERIE NATIONALE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS

PREMIÈRE SÉRIE, . .

GROS LOT $10,000.

DEUXIÈME SÉRIE, . .

GROS LOT $2,500.

 

$50,000 00

$10,000 00

Grand tirage final des Lots
DE CETTE. LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN

LES GROS LOTS SERONT TIRES.

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS
BILLETS.

Coût du Billet.

Première Série, $1.00. Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s'adresser,
soiten personne, soit par lettres enrégis-
trées au soussigné, agent pour le district
de Québec, et à M. VICTOR MARIER,
sous-agent, 83, rue d’Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l'envoi des billets.

LOMER HAMEL,

58, Côte de la Montagne.
Québec, 18 mars 1886.
 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER

AVOCATS

NO.61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,
QUEBEC,

Hox. J. BLANCHET, L.L.B, OR.
G. Amyor.

Le P. PELLETIER, IL» La

Québec, 9 janvier 1886.

 

TERREA VENDRE.

Ie soussigné, pour cause de santé,
offre en vente à St-Henri de Lévis, une
torre de trois arpents sur trente, avec
maison à deux étages en pierre de rang-
et en brique, grange de 100 pieds, han-
gar, etc, le tout en bon ordre. L'eau dans
toutes les bâtisses. Plantations d'érables
et verger à proximité de l’Eglise et du

ébec Central. Prix modé Condi-
tions,faciles. tai

adresser au propriétaire
THES, BEAUDOIN, |

St.-Henri de Lévi
ou A L-E. THO N,

- à La Juatice, Québec). Sm 3{s—119

Salon de Première Classe.|

EAU CHAUDE.
Va que le chauffage à l’eau chaude est

devenu avec ruison le chauffage adopté
dans toutes les résidences, le temps est
arrivé maintenant de choisir lu bouilloire
que l’on so propose d'adopter pour l'hiver
prochain,

LA BOUILLOIRE

(SUPER-HLATER)
DE SAMPSON

a été, pour deux raisons, éprouvée et ga-
rantie par les hommes pratiques et le
public en général. Toutes les personnes
qui en ont fuit lossai suul préles à en
attester lu supériorité sur toutes les bouil-
loires qui sont actuellement sur le mar-
ché, au point de vue de son eflicucité,de
l’économie qu’elle entraîne ot de sa sim-
plicité. Î
Etant faito de métal solide,elle n’apoint

 

“|'de jointures qui soient susceptibles do
subir de dilatation ou de contraction.
Elle est partout d'égale force, très simple-
ment construite, iisément nettoyée parce-
ue l’on en atteint chaque partie sans
ifliculté. Sa surface calorifère est beau-

coup plus étendue et mieux placée que
dans toute autre bouilloire en proportion
uveë l’espace réservée au feu, L'eaupisse
«deux fois dans la Bouilloire et lu Inisse
ensuite à son plus haut degré d’ébullition

ur sé dirigér dans les tuyaux. La bouil-
oire se digtribtted'olle-même, et quand
elle est une fois bièntatrmngée elle fone-
tionne à température égalo tiendant8 ou
10 heures. © eoh

Norz.—Le Super-ITeater peut être adopté
aux bouilloires cylindriques qui sont
maintenant en usage.

On. peutaller voir fonctionner cette
bouilloire à l'Etablissement de KR. SAMFP-
SON, 251, rue St-Jean, où l'on pourra
obtenir gratuitement tous les renseigne-
ments nécessaires et prendre connais-
sance descertificatsqui attestent lu valeur
de lu-bouilloire,

R. SAMPSON,
sey 251, rue St-Jean.

154

Dosa aun

: 26 mars 1886,
 

MARCHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
Bureau A QuEsec, BUREAU A TORONTO,

113, rue St-Pierre. 43, Wellington East.

30 janvier 1886. 6m—78

JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

 

Assurance contre le Feu LANCASHIRE
D'ANGLETERRE, capital : £3,000,000 stg.
GUARDIAN D'ANGLETERRE, capital £2,-

000,000 stez.
 

Assurance sur la Vic et contre les acci-
dents CrrizEs du Canada, capital : $1,188,-

Directeurs: Hy. Lyman. Ecr., prési-
dent; Andrew Allan, Ecr., Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président “ Mer-
chants Bank”; Arthur l’revost, Eer,
Directeur ‘Banque du Peuple” ; J. B-
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,
Ser.

Québec, 9 janvier 1886.

 

Ouvert durant toute

la nuit

J. E. MORRISON,
PHARMACIEN-CHIMISLE,

31, RUE BUADE, 81

A Thonneur d’informer ses clients et
le public en général, qu'à partir de cette
date, son établissement sera ouvert

DURANT TOUTE LA NUIT

pour recevoir ct préparer toulos prescrip-
tions, etc, etc.
les ordres reçus par le Télépbone

durant la nuit seront préparés et envoyés
aussi promptement que pendant lo jour.

Heures nv DIMANCHE :—9 à 10 A.M,,
11.30 a1 PM, et 6.30 à 8 P.M,, et après
10 P. M.

21 mai 1886. c

WINDSOR HOTEL!
000——

Le soussigné informe ses amis et le
public en général qu'il a ouvert le

“ WINDSOR HOTEL”

Au No. 37, Rue St-Nicholas, Palais.

Cart. JOSEPH DECHÈNE.
11 mai 1886. 223

 

 

 

Hote! du Peuple ! !

Monsreur O. BÉLANGER
À l'honneur d'informer ses amis et -le
public en général, qu'il a ouvert son
hôtel et maison de pension au No. 32,
rue et Côte du Palais. ’

II' aura aussi une écurie de louage 'y )
(livery stable), à'dès prix très réduits,

mai 1856. 1m— 227

 

    

 

Compagnie de navigationdu
Richelieu et Ontario

Arrangements du Printemps
1886

Les vapeurs de cette € igeant entre QUEBEC ot ON:
feront le service comme suit : “ALLe steamer QUEBEC, capt, Ry;
son, les Murdis, Jeudis et °
sept heures pin, de Montréal

steamer MONTRIAJ,
Roy, les Lundis, ;

Robt, Ne].
Samodisà

; capt. 1.Mercredis et Vendrodr

MONTRÉALET TORONTO
Les vapeurs faisant le servicee .

ports, commencerontle 1er à fire coy.e juin,

 

QUÉBEC Er L SAGUENAY
Le vapeur UNJON, capt. B;

pencent sesvoyages le h mai,auébee

d

7.30 aan, le is Gb les 1Québec a.m, les Mardis of log \ Che

I Ie steamer ST- LAURENT
Jæcours, commencera ses Voyauug Lan
juin, Inissant Québec

à

780 pre lo tiMercredis et les Vendredis, le seamenSPARTAN, capt. Riverin, commencer5868 voyageslo lerjuillet, laissant Quély =
à oi um, le jeudi. ec

lous ces steamers touchent à Ta Pa:
St-laul, aux Ehoulements, à Mate
Bay, Rivière-du-Loup, Tadoussac, An 5
St-Joan, la Baie des Ha 1p? "Te

Le steamer SPARTAN pari wi
pour Chicoutimi, In Bais Ro i, Russi
les Dimanches, à 1 p.m,, touching 3 tousles ports de la route excepté la Bite SuPaul. les Eboulements et IAnse St-Jean,
A vendre: Billets pour Montréalet

pour l’Ouest. On s6 procure des chambre
au quai Napoléon. 8
A vendre : Billets pour !

Saguenay ef chambres
burcuu, quai St-André.

illets

à

vendre pour tous stem
chambres à louer chez MR. M, Stoukimes
vis-à-vis de l’hôtel St-Louis. ©

A, Desrorors,
Agen

» Cupt.

Flu ligne du
disponibles an

JvLIEN CntAnor,
idrant de la ligne du Saguenay

Québec, 27 avril 1886, 0 205

TANNAGE A LA FAÇON,

TANNERIE DUGAL,
"QUEBEC.
—

Ceuxqui ont des peaux à fire t
sont priés de les faire parvenirà l’
sement du soussigné.
TANNAGE et CORROYAGE

mière qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
330 et 332, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCH,

la—i0

 

[tanner
établis

de pre.

20 janvier 1856.

 

CHEMIN DE FER
QUEBECet LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE

les trains cireuleront tous les jours (ex-
cepté les dimanches) pouret de lastation
du Palais, Québec, conime suit:

ALLANT AU NORD

29” Train mixte Inissora
6.35 am Québec pour Saint-Ray-

mond, arrivant là à 10
a.m,

Train de la malle lais-
sera Québec pour la Ris
vière à Pierre, arrivant.
1à à 7.45 p. in.

ALLANT AU SUD

6.00 am

4.00 p m

Train de 1a Majfn. laist
sern lu Rivière à, Pièrro-
tousles jours, axcepté
le Dimanche ex'e lundi,
pour Québec,yzrivant 13
4 9.55 a. m,

Train mixte Inissera St-
Raymond à 4.00 p. m.
pour Québec, arrivant là
à 6.30 p. m.

, Train de la malle reviendra de la Ri-
vière à Pierre à 8.30 h. p. m. tous lea-
samedis, à St-Raymond,arrivant ld à 9.45.

Les trains circulent sur l'heure du
Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St--

Ambroise avec les omnibus allant au vil-
luge Indien, à Lorette, et à la station de
Valcartier avec 'omnibus pourle village:
de Valcartier, a St-Gabriel avee le non
veau chemin_ pour l'établissement de le:
Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe,
aux taux d’un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-

3.00 pm

vant.
J. G. SCOTT

Secrétaire et Gérant.
20° Chambres Comuserciales.

22 janvier 1886 56,

 

LA JUSTICE

Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux

éditions par jour.

PRIX DE L'ABONNEMENT

ÉDITION QUOTIDIENNE $3.00 par année.

Éprrionz HEUDOMADAIRR 50 CENTISSpar
année.

Aussi impressions de toutes sortes

telles que :

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,

BLANCS DE COUR, DE

BILLETS ETC, ETC.

La Justice est rédigée par un co-

mité de collaborateurs.

.— Socrétaire de la Rédaction :

G. LEMAY.
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